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Un journal germanophile de Madrid, « la-Tribuna », vient d'exliumer deux articles
de nos confrères parisiens qui ont, il y afilmiques mois, critiqué avec vivacité l'at¬
titude des Espagnols en France; le premierde nos confrères les a vus, dans les wagonsde luxe, plus insupportables encore queJtos nouveaux riches; le second les a obser-

J.vés dans la région, glorieuse entre toutes,de nos victoires, et le titre de son article :
:«-Les Espagnols ont pris Verdun 1 » est la
légende d'un tableau où figurent apaches.
tnaçons et capitalistes d'au delà des Pyré¬nées.
Il ne faut rien prendre au tragique, maisIl convient de prendre au sérieux ces affir¬

mations; elles peuvent avoir d'étranges ré¬
percussions, comme oq le verra tout à
l'heure.
Les généralisations sont toujours dange¬reuses. Ceux qui verraient l'Espagne soit

avec les lunettes rouges des littérateurs ro¬
mantiques, soit avec les verres fumés des
critiques contemporains, commettraient une
ereur aussi grossière que celle de cet An¬
glais qui, voyant sur les quais de Boulo¬
gne, où il débarquait, une femme rousse,écrivait que toutes les Françaises étaient
pousses.
Tous lés Espagnols ne sont pas » tore¬

ros », danseurs ou parvenus. Dans une ville
comme Bordeaux, où la colonie espagnoletest peut-être plus nombreuse que partout
ameurs, nous sommes foie-- places pour con¬
naître les qualités et les défauts de nos-voi¬
sins. On sait qu'ils sont pour la plupart tra¬vailleurs et économes, desireux de faire jns-
(truire leurs ênfants dans nos écoles, de
s'adapter à nos coutumes et de respecter
nos institutions. Notre Comité bordelais de
rapprochement franco - espagnol compte
mettre à profit ces heureuses dispositions.
(S'il y a dans le troupeau quelques brebis
galeuses, il s'attachera à ' les guérir en
appliquant des méthodes plus efficaces quecelle qui consiste à dénoncer des foyers dediscorde imaginaire ou des associations de
f« main-noire » rocambolesques.

A titre de document, voici les conclusions
que M. Antonio de Linares a tirées des ar¬
ticles dont nous parlons plus haut :

«Pris un à un, les Français sont fort ai¬
mables, mais la race française n'est guidée
nue par l'intérêt; sous des apparences idéa¬
listes, la France n'a en vue que notre nou¬
velle richesse. Espagnols, mes frères, les
Français vous détestent : pour vous en as¬
surer, lisez.

» Ne vous forgez pas l'illusion de croire
.que l'Espagne pourra, en politique interna¬
tionale. obtenir de la France quelque avan¬
tage, même si elle satisfait aujourd'hui les
Exigences financières du quai d'Orsay. »

Et voilà pourquoi M. de Linares a extrait de,
ses tiroirs les deux vieux articles do nos con¬
frères parisiens. Le parti germanophile qui di¬
rige « La Tribuna » de Madrid montre ainsi le
bout de l'oreille ; « Les Français veulent que
nous renouvelions leurs crédits qui expirent le
£0 juin; qu'ils nous offrent des compensations
dans le domaine politique i »

Déjà,, en janvier, une thèse identique avaitété soutenue dans le journal antifrançais
'« El Debate"», mais les organes de tous les
partis politiques sérieux (« La Epoca », « El
Sol », « Diario Universal », etc.) avaient re¬
placé ta question sur le terrain qu'elle ne doit
pas qoitter.Iis disaient,d'ailleurs avec quelque
apparence de raison : « C'est diminuer la va¬
leurs des revendications de l'Espagne que d'en
faire l'objet d'un marchandage de crédits. »
Nous dirons, fidèles à la conception de Gam-

betta : « Il faut sérier les questions. » Une ques¬tion économico-financière se pose entre la
France et l'Espagne; cantonnons-la sur le ter¬
rain éonomique et financier. La matière est
assez vaste pour appeler une étude sérieuse
N'y mêlons pas des problèmes tout à fait étran¬
gers à l'œuvre de rapprochement économique
que nous devons réaliser la première.
Pour commencer cette œuvre de rapproche¬

ment, expliquons-nous sincèrement avec l'Es¬
pagne sur l'affaire du renouvellement des cré¬

dits. L'Espagne nous a prêté pour deux ans, à
partir du 20 mars 1918, 455 millions de pesetas
par tranches mensuelles de 35 millions. Nous
devions rembourser la première tranche le 20
mars 1920, mais nous avons demandé une pro¬
longation de délai de deux ans, égale à celle
de i'aocord de mors 1918. Le cabinet Allende
Salazar. estimant que sa fonction était provi¬
soire, n'a pu nous accorder que trois mois;
l'échéance s'est ainsi trouvée reportée au 20
juin courant.
Que fera le cabinet Dato, actuellement au

pouvoir? Tout nous fait croire que l'Espagneofficielle est favorable à un renouvellement de
nos crédits : l'attitude du roi au cours des di¬
verses oérémonies de la Semaine Française,
l'état d'esprit franchement conciliateur de M.
,Dato, les désirs véhéments des exportateurs
espagnols, le relèvement progressif de notre
change et la confiance qu'il inspire à nos créan¬
ciers, tout contribue à pousser la nation voisi¬
ne à nous donner satisfaction.
Mais c'est alors qu'intervient la presse fran¬

cophobe ; elle sou-flie sur les foyers éteints de¬
puis l'armistice, elle réussit à ranimai- quelquesbrindilles, elle accomplit une œuvre nefaste.
Des deux côtés des Pyrénées, le rôle de la

presse doit être tout autre. Au lieu d'exalter
le chauvinisme de deux races chatouilleuses
sur le point d'honneur, elle devrait se do¬
cumenter, expliquer des faits précis, com¬
menter les seuls actes officiels, donner des
raisons raisonnables.
C'est ce que nous avons essayé (le faire.

Dans «El Debate», de Madrid, un article
du Syndic des agents de change, le prêt
de 455 millions est qualifié de « crime finan¬
cier » ; il est dit que ces millions n'ont pas
servi à l'achat de marchandises espagnoles,
mais à l'augmentation de la circulation
fiduciaire et à renchérissement de la vie
en Espagne. Alors, nous nous sommes do¬
cumentés. Nous avons lu dans nos statisti¬
ques douanières d'importation que, pendantia durée de l'accord franco-espagnol, nous
avons acheté à l'Espagne non pas 455 mil¬
lions de pesetas, niais 1 milliard 689 mil¬
lions de francs. Nous avons également pris
connaissance des déclarations faites aux
Cortès espagnoles par le ministre des finan¬
ces, le 26 avril 1920, et desquelles il résulte
que « le prêt à la France n'a pas eu la
moindre répercussion sur la circulation
fiduciaire ».

Poursuivant notre enquête sur lés causes
éventuelles d'un conflit économique entre
les deux pays voisins, nous avons trouvé
dans certaines revues hebdomadaires, et
notamment dans « El Eeonomista », des
plaintes contre le décret du 23 avril 1920
qui interdit certaines importations de luxe
en France. Cette revue suggère au gouver¬
nement espagnol de ne renouveler nos cré¬
dits que de trois en trois mois, en mon¬
nayant, chaque prorogation grâce à des
concessions Sur le décret précité.
Dans l'ensemble, les fruits de table et les

vins de liqueur espagnols frappés par le
décret du 23 avril 1920 ne représentent
qu'une valeur totale de 2 millions 306,000
francs, alors que le chiffre total des impor¬
tations d'Espagne en France s'élève pour
1919 à 1 milliard 87 millions 305.000 francs,
soit une proportion de 2 pour 1,000.

11 n'y a donc aucun motif justifié de do¬
léances dans les mesures prises par la
France pour relever son prestige économi¬
que : la réduction des dépenses de luxe
s'impose à un pays qui veut reconstruire
ses dix départements dévastés.
Li elle pense aux sacrifices consentis paria France pour assurer le triomphe du

Droit, l'Espagne chevaleresque ne lui refu¬
sera pas le délai de deux ans sollicité : un
refus obligerait la France à se procurerd'ici au 20 juin les 35 millions nécessaires,
ce qui n'a rien d'impossible Mais le souci
des finances publiques l'obligerait égale¬ment à retrouver l'équilibre en réduisant
sas importations d'Espagne qui, si nous
comptons bien, se sont élevées à 90 mil¬
lions par mois l'an dernier, jamais Sancbo
Pança. ne marchera les pas dans les pasde Don Quichotte.

LA LUTTE POUR LA BAISSE DES PRIX

Quatre maisons de Marseille donnent l'exemple
?t baissent leurs prix de 25 p. 109

Marseille, 8 juin. — Un événement vient de
se produire, qui cause une sensation considé¬
rable et peut avoir des répercussions profon¬
das Quatre maison de détail, bazar, bonne¬
terie, chaussures et restaurant viennent de
consentir une réduction de 25 % sur les prix
marqués.
D'autre part, les fabricants de Paris ont

tvisé leurs clients que les nouveaux prix de
gros comportent une diminution sensible sur
fes derniers tarifs en cours.

'Marseille, 7 juin. — Le marché a été très
calme à la Bourse du commerce pendant
ta semaine dernière. Les acheteurs restent
dans l'expectative, mais la tendance est
franchement à la baisse sur tous les pro¬
duits. Les cafés sont descendus de 294 à
272; les pois chiches de 205 à 170; les pois
verts de 210 à 195; les haricots de 200 à 190;
les lentilles de 130 à 115; les huiles de ri¬
cin de 160 à 140: les huiles de nalme de 150
à 350; sels d'arachide comestibles de C75 à
600 et le vin d'Algérie de x46 à 134 fr. ; les
cotons ont également b-issé de 650 à 590 et
le savon blanc extra pur de 460 à 440 fr
A Masseube (Gers), les cours des ani¬

maux de boucherie ont subi une notable di¬
minution à la dernière foire de! Masseube,
et la même baisse s'est produite dans toutes
les villes de la région.

A Eygurande (Corrèze), les cours des ani¬
maux ont baissé à la foire du 2 juin.
A Fart-Saint-Maurice, à la foire du 5 juin,

une baisse assez sensible a été constatée
sur tout, principalement sur le gros bétail.
Dans la région de Bergerac (Dordogne),

les vins ont baissé de 300 francs par ton¬
neau. On s'attend à une baisse plus forte
encore, car la récolte du vin sera, cette
année, exceptionnellement belle.

SPECULATEUR CONDAMNE

Paris, 7 juin. — Pour avoir offert d'ache-

Paris, 8 juin. — Depuis le décret interdisant l'exportation des peaux vertes ou travaillées,le cuir a baissé très sensiblement. Voici l'étatcomparatif des cours pratiqués fin avril et finmai 1920 avec le chiffre de baisse aux 100 kilos :

Le gouvernement va déposer incessam¬
ment devant le Parlement le projet de loiautorisant l'exécution des travaux de l'a-
vant-port du Verdon.
La loi du 15 juillet 1910 avait admis le

principe de cet important ouvrage. La loidu 21 avril 1914 en décida l'exécution.
Le projet tel qu'dl va enfin aboutir. inau-

chaudises, tel que l'exige maintenant im¬
périeusement la nécessité de gagner du
temps en toutes occasions et surtout en ma¬
tière de transport.
Le projet prévoit, en effet, l'organisation

d'une gare où seront tenus prêts à partir
dès l'arrivée des paquebots des trains spé¬
ciaux pour les principales directions, et

LA CEREMONIE DE L'HOTEL DE VILLE
Au premier rang, de droite à gauche, le maréchal Petain, M, Raoul Pérst, le maréchal F&ch,

Photo Roi.

1. Poîncaré, M. Clemenceau
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Aux premiers résultats, la coalition gouvernementale
(centre, socialistes majoritaires et démocrates) perd
du terrain au profit des partis extrêmes (socialistes

indépendants et conservateurs modérés)

ter des œufs à des cultivateurs bretons au
prix de 640 fr. le mille, alors que le prixnormal était de 570 fr. le mille, le commis-

i sioiMïaire Henri Blm, 36, rue Bezout, à Pa¬ris, a été condamné par la quatrième cham¬bre correctionnelle a deux mois de prisonet 5,000 fr. d'amende.
UNE PLAINTE DE LA CSA733RE SYNDICALE

DEfe BTTTIERS PARISIENS
Paris, 8 Juin. — La Chambre syndicaledes bottiers, de Paris a porté plainte con¬tre certains bottiers ayant accepté des ta¬rifs de main-d'œuvre allant jusqu'à 75 fr.

par paire de ohaussures fabriquées, alors
que le prix maximum admis n'est que de50 fr. Il a été établi que ces manœuvres
auraient permis une hausse importante dela chaussure. Plusieurs documents ont dé¬
jà été saisis chez divers bottiers, et M.
Varin, juge d'instruction, ainsi que le ser¬vice de la répression des fraudes ont ou¬
vert une enquête.

Limoges, 8 janvier. — La vente des cuirs
verts provenant de la boucherie et quivient d'avoir lieu salle Saint-Aurélien ac¬
cuse une baisse notable. Les peaux de mou¬tons avec la laine se sont vendues 740 fr.
les 100 kilos au lieu de 822 fr. le mois der¬
nier; celles des moutons rasés, 740 fr. au

i lieu de 798 fr. ; les peaux de veaux avec!' tête n'ont pas trouvé preneur à 900 fr.,
. alors qu'elles '-.s'étaient vendues 1,300 fr. le
mois dernier.

LES GRANDS MAGASINS BELGES
BAISSENT DE 10 A 40 %

Bruxelles, 8 juin. — Les premiers effets dela baisse des prix commencent à se faire sen¬
tir en Belgique. Plusieurs grands magasins
annoncent des réductions variant de 10 à 35 et
même 40 %.

Paris, 7 juin. — Bien que les résultats des
élections allemandes ne soient pas complè¬tement connue, les chiffres acquis à l'heu¬
re actuelle montrent que la défai - des dé¬
mocrates et des socialistes majoritaires est
plus lourde encore qu'en ne l'avait prévue.De même le succès des conservateurs mo¬
dérés d'un côté et des socialistes indépen¬
dants de l'autre dépasse les prévisions les
plus optimistes de leurs partisans.
Il est encore trop tôt pour dire si la coa¬

lition gouvernementale, qui était composéedu centre, 4es démocrates t des socialistes
majoritaires sortira des élections avec une
faible majorité, ou bien ne constituera plus
qu'une minorité. Mais dès maintenant, on
peut conjecturer qu'il sera bien difficile, si
non impossible, de constituer un gouver¬
nement fort.

Berlin, 7 juin. — A 22 heures, le nombre
des députés des grands partis élus était
de 296 et se décomposait ainsi : 41 conserva¬
teurs nationalistes, 42 conservateurs modé¬
rés (parti populiste allemand), 43 membres
du centre, 27 démocrates, 86 socialistes ma¬
joritaires, 57 socialistes indépendants.
Parmi les députés élus ou réléus se trou¬

vent les socialistes majoritaires Scheide-
mann, Berstein, Auer; les indépendants
Daumig et Brase; les démocrates Schuking,Dernburg, Schiffer, Gessler; les centristes
Trinborn, Guisberts, Spahn; les populistesStressemann ; l'industriel Hugo Stinnes; le
nationaliste Grabbe.

L'EFFORT DES FINANCIERS
Berlin, 8 juin. — Les financiers et indus¬

triels ont dépensé au cours de la campagne
électorale des sommes gigantesques, afin
d'avoir leur parti à eux, un parti qui pût
prendre le pouvoir, reconstituer l'Allema¬
gne, se montrer tenace et, au besoin, inso¬
lent envers des ennemis d'hier, et dompter
aussi bien les ambitions de droite que les
convoitises de la gauche, comme les socia¬
listes indépendants. Ils ont constitué le paT-

, ti populaire. Ce groupement a eu un succès
qui n'est pas discutable. De 21 mandats en
1919, le parti populaire montera probable¬
ment jusqu'à 70 ou 80 %. Pour gagner ces
50 voix, on a dépensé plus de -500 millions
de marks, ce qui met à 10 millions de
marks à peu près le siège du député.

LES PREMIERS COMMENTAIRES
DE LA PRESSE ALLEMANDE

Berlin, 7 juin. — Commentant les résul¬
tats des élections, les journaux, après avoir
enregistré la défaite des socialistes majori¬
taires et des démocrates, s'accordent à re¬
connaître que la situation politique se pré¬sente aussi obscure qu'on l'avait prévu et
que le moment est grave.
Le « Vorwaerts », organe majoritâlre, at¬

tribue la défaite de son parti aux rivalités
avec les indépendants et au fait que les
petits bourgeois ont dirigé tous leurs ef¬forts contre les majoritaires.
Le « Berliner Tâ'geblatt », organe démo¬

crate, reconnaît l'échec de son parti et dé¬
clare que celui-ci n'en persistera pas moins
à continuer la lutte.
La « Gazette de Francfort » constate que

ia coalition s'est affaiblie en face des par¬tis extrême^, qui eux se sont considérable¬
ment renforcés. C'est naturellement 1'rin-
tente qu'elle.rend responsable des progrès
accomplis par la réaction. Elle ajoute qu'iln'est pas certain qu'on parvienne à former
une majorité et que la situation ne laisse
pas d'être grave.
La «Gazette de Voss », démocrate, juge

les combinaisons des partis prématurées, et
elle attribue la défaite de la coalition à
ce que celle-ci a passé son temps à récri¬
miner contre ses adversaires et à prodi¬
guer, en politique intérieure comme en po¬
litique extérieure, les. protestations au lieu
des actes.
Pour le « Freiheit : « Les résultats des

élections manifestent une extension de la
lutte des classes. Dans cette lutte, dit-il,
se reconstruira l'unité de la classe ouvrière.
Le socialisme indépendant sera le spectre
et le porte - étendard de la révolution so¬
cialiste. »

Le « Taeglische Rundschau », organe
conservateur modéré, après avoir souligné
le gros succès de son parti et le désir- des
démocrates de ne pas laisser les majori¬
taires sortir de la coalition, écrit :

« La lutte électorale a considérablement
éelairci la situation, mais il en est résulté
un renforcement de la lutte de classes et
un accroissement de la tension politique,
seule, une politique de ferme volonté et
un but clair nous tireront du marais. »

Le Prix du Cuir baisse sérieusement

ORIGINE DES CUIRS

Gros bœufs
Moyens bœufs
Petits bœufs
Vaches lourdes
Vaches légères
Taureaux lourds
Taureaux légers
Veaux de 12 kil. 600 et au-dessus
Veaux de 8 kil. 100 à 12 kil. 500. • •

Veaux de 6 kil. à 8 kil
Veaux de 5 kil. 900 et au-dessous

COURS

Fin Avril 1920

778 22
755 58
711 24
773 v
736 5o
6o3 4o
627 3o
812 60

1.236 62
I.44Q 46
1.870 88

COURS

Fin Mai 1920

676 90
692 4o
533 96
582 92
538 52

471 56
421 52
6o4 1)

gi5 58
i.o43 68
(.i34 62

BAISSE

Ans 100 Kilos

201 32
i63 18
177 28
190 08
197 98
i'3i 84
2o5 78
208 5g
321 04
4o5 78
736 26

Cette diminution notable du coût de la matière première permet d'espérer une diminutioncorrespondante et prochaine du prix des chaus sures. S'il en était autrement, l'acheteur sau¬rait où sont les responsables de la cherté de la vie.

Le Congrès féministe de Genève
Genève, 8 juin. — Le huitième Congrès del'Alliance internationale pour le suffrage deslemmes s'est ouvert, dimanche, à Genève.

Trente et une nations sont représentées au
Congrès qui durera plusieurs jours, et aucours duquel d'importantes revendications
lèministes seront discutées.

Un camion tombe d'un pont
Lyon, 7 juin. — Ce matin, vers onze heu¬

res, un camion militaire a brisé le garde-fou du pont de la Boucle, sur le Rhône, et
est tombé sur le bas-port. Les quatre artil¬
leurs qui se trouvaient sur le camion ont,
été pris sous ses débris et ont tous été
blessés plus ou moins grièvement

Revue de ia presse
La lutte pour la baisse
Le Petit Parisien i
« Les mercantis, qui se sentent pris de

vertige pour être montés trop haut et trop
vite, mesurent d'un air effaré le précipice
ouvert sous leurs pas. Les stocks, mal équi¬
librés pour avoir voulu s'échafauder en pi¬
les trop élevées, menacent de dégringoler
en catastro-phe et d'écraser dans leur chute
nos emipileurs... u(n mot qui dit assez bien
ce qu'il doit dire. Le public, surpris par un
si joli revirement, a pensé : « Voilà qui va
bien. » Puis il s'est enquis auprès de ses
fournisseurs habituels : « Eh bien 1 ça bais-
» sel » Ce à quoi ceux-ci ont répondu : les
uns : « Ce sont des contes. » Les autres :
« Attendez. Les prix fléchissent sur les ma-
» tières premières, soit, mais il faudra des
» mois pour que l'influence en devienne sen-
» sible sur les objets fabriqués que nous
» vous cédons pour de l'argent... pour beau-
» coup d'argent. » Et le public de conclure,
s'armant d'une douce patience : « C'est Bien,
» on attendra. » Et il attend, en effet. Insen¬
siblement, mais d'une façon très marquée,
s'organise une nouvelle grève, la grève du
client, la « grève d'attente. » Dans les ma¬
gasins, aux rayons où l'on se bousculait ja¬
dis, là où il fallait faire une longue station,
pour,avoir une vendeuse, ce sont les ven¬
deuses maintenant qui', assises en groupe
et d'un air résigné, attendent le client. Et
les employés, qui pensent à leur guelte dé¬
faillante, ne trouvent pas cela tout rose. »

La Libre Parole (M. Joseph Douais) :
«SI l'on camp-are les prix de la produc¬

tion et ceux de la vente au détail, la dis¬
proportion devient évidente et scandaleuse.
C'est le poisson, vendu dix fois plus cher;
c'est la salade, dont- le prix passe de 3 à
40 centimes; c'est la viande elle-même...
Evidemment, d v a hésitation chez les
commerçants à admettre la baisse comme
définitive. Le premier devoir des pouvoirs
publics est de prendre toutes les mesures
expèdientes pour prévenir de telles manœu¬
vres, et, si elles se produisent, de châtier
très sévèrement leurs auteurs, »

Paris-Midi ;

« Puisqu'il est définitivement pxouv-é,
d'une part, que, contrairement aux infor¬
mations tendancieuses et répandues, par
certaines catégories de commerçants, — les
tailleurs, par exemple, — le prix des ma¬
tières premières est appelé à diminuer, et
que les complets, notamment, ne coûteront
pas mille francs l'hiver prochain; d'autre
port, que le prix actuel des chaussures est
le résultat de manœuvres illicites et devra
baisser prochainement, sinon immédiate¬
ment, que le public s'abstienne d'acheter
à moins d'y être absolument contraint. Le
scandale n'a que trop duré. La patience
du public est à bout. Et le fait que ce sont
les commerçants eux-mêmes qui dénoncent
le mal prouva que la campagne contre la
vie chère est parfaitement justifiée et ré¬
pond aux intérêts de la communauté tout
entière. »

Les élections allemandes
Le Matin (M. Jules Sauerweim) :
« La situation politique de l'Allemagne est

donc plus déséquilibrée aujourd'hui qu'elle
11e l'était il y a deux jours. L'exécution du
traité est beau-coup plus douteuse. »

CONSEIL DES MINISTRES
La reconstitution des régions dévastées
Paris, 8 juin. — Le conseil des ministres,

réuni ce matin sous la présidence de M.
Millerand, a terminé l'étude de la question
des comptes spéciaux relatifs à l'exécution
financière du traité de Versailles aux ré¬
gions dévastées, aux pensions et autres
dommages. M. François-Marsal, ministre
des finances, a été autorisé à soumettre au
Parlement le texte du projet de loi ayant
pour but de -créer et de définir ces comptes
spéciaux.
M. Ogier, ministre des régions libérées,

a fait approuver par le conseil diverses me¬
sures destinées à faciliter et hâter les opé¬
rations des commissions d'évaluations des
dommages.
Les ministres des finances et des régions

libérées ont lait approuver la création du
compte spécial Wiour le budget des régions
libérées. On sait que cette création a été
demandée par leu représentants des dépar¬
tements sinistrés. Les produits des em¬
prunts des recettes particulières à la recons¬
titution seront affectés à ce compte spécial
dont l'institution consacre le principe de
l'autonomie financière des régions libérées,
souvent réclamée par le Parlement.

» ■ " ' '■

Paris, 7 juin. — La première réunion de¬
puis la guerre de la commission interna¬
tionale d'agriculture s'est tenue ce matin
au siège de l'Académie d'agriculture, sousla présidence de M. Méline. Des déléguésdes Etats-Unis, de Belgique, de Suisse, do
Hollande, du Danemark y assistaient. Les
membres de la commission des autres pays
s'étaient excusés en adhérant d'avance aux
résolutions qui seraient prises.
Après avoir remercié les membres étran¬

gers, M. Méline a exiposé que le principal
objet de la réunion était de reprendre le
contact interrompu par la guerre et de re¬
cueillir l'avis de la commission sur les di¬
rections à lui donner dans l'avenir. Cette
reprise de contact est naturellement facile
quand il s'agit des nations amies, mais il
n'en est pas de même pour l'Allemagne;
après avoir cherché à nous anéantir com¬
me grande nation et surtout à nous empêcher de revivre comme nation productrice,elle ne se préoccupe pas d'acquitter la dette
qui lui incombe par le traité qu'elle a si¬
gné, mais ne songe qu'à sa revanche. Il
paraît difficile dans oes conditions de dis¬
cuter avec elle dans une réunion amicale
les combinaisons multiples que la commis¬
sion internationale d'agriculture sera ame¬
née à étudier pour réparer dans le monde
entier les maux de la guerre.

« On est ainsi amené, conclut M. Méline,
à envisager comme solution un certain
nombre d'étapes, qui permettront de cher¬
cher avec l'Allemagne les rapprochements
possibles, en les accentuant quand il sera
bien démontré que le peuple allemand veut
sérieusement redevenir un peuple libre et
conscient de ses dov-oirs envers les autres
nations du monde. »

Le représentant de la Belgique s'est as¬
socié au point de vue exposé par M. Méli¬
ne en rappelant que l'Allemagne a con¬
tracté vis-à-vis de l'agriculture belge unedette qu'elle ne paraît pas encore dispos-ée
à acquitter loyalement.
La commission a finalement décidé que

les représentants de l'Allemagne ne doi¬
vent pas être appelés actuellement à pren¬
dre part à ces délibérations, mais que tous
les autres Etats belligérants seront invités
à la réunion qui se tiendra au printemps
prochain La commission a décidé d'autre
part que son bureau entrera en relations
avec la Société des nations pour examiner
tes conditions dans lesquelles elle pourrait
coopérer à son action.

gure en matière de travaux de port, et se¬lon les termes du rapporteur de 1914 devant
le Sénat « un ordre de choses tout à fait
nouveau ». En effet, notre Chambre de coin
merce renonce pour le mener à bien au
concours de l'Etat. L'appui matériel que lui
assurent les Compagnies de chemins de fei
intéressées, et le Conseil général de la Gi¬
ronde lui permettent de se dispenser detoute autre participation financière. En fait,les Compagnies du Midi et du Paris-Or¬
léans ont accepté de devenir pour tout ce
qui concerne l'établissement et l'exploita¬tion de l'avant-port du Verdon de vérita¬
bles associés de la Chambre de commerce
de Bordeaux.
Le cliché ci-dessus donne une Idée de

l'emplacement approximatif du futur portd'escale.
Le nouvel ouvrage placé à l'extrême avalda l'embouchure de la Gironde, sera dansles conditions les meilleures pour assurer

le transit ultra-rapide des voyageurs et mar-

des installations d'ensemble permettant ds
réduire au minâmum le temps pris par lesformalités douanières et sanitaires.
L'awant-port du Verdon assurera ainsi :
1. par sa position, une réduction du par¬

cours maritime; 2. par sou aménagement
une économie du temps perdu lors du dé¬
barquement; et la suppression des sujétions
diverses de la.montée du fleuve.
Doté de ce complément indispensable à'

sa prospérité, le port de Bordeaux ne peut
désormais que marcher à pas de géant dans
la voie d'un développement toujours plus
grand.
Il appartient au Parlement de lui assurer

tout le bénéfice des initiatives prises parles hommes éminents oui dirigent son As¬
semblée consulaire en votant sans atter-
moiements inutiles le projet qui va lui être
présenté. Il permettra ainsi à. Bordeaux de
11e pas se laisser distancer par les ports
étrangers, en particulier par Vigo.

■BissasiaiaiBi msatiaaaaaa

Le Poisson-Volant
et la Baleine

Krassine devant le Conseil suprême
La question de l'or russe ne sera même pas posée, la France

maintenant énergiquement son point de vue : l'or russe
aux porteurs de dette russe

Londres, 7 juin. — On annonce officielle¬
ment à Downing-Stfeet çue pour la deu¬
xième fois dopuis son arrivée en Angleter¬
re, M. Krassine a été reçu ce soir par M.
Lloyd George, qui 'était entouré de nom¬
breux collaborateurs,
La conversation s'est poursuivie de5 h. 30 à 7 b. 30. Aucun communiqué officieln'a été publié.

Le conseil suprême économique
et la question des garanties botohevistee
Londres, 7 juin. — Le conseil suprêmeéconomique s'est réuni aujourd'hui de onze

heures du matin à une heure trente de l'a¬
près-midi.
MM. Wi-se (Angleterre), du Halgouet et

Avenol (France), Gianini (Italie), baron dellîseaille (Belgique), y assistaient.
Le conseil a examiné officiellement une

note des Russes contenant, ainsi qu'on leleur avait demandé, les questions qu'ilsdésiraient traiter avec les représentants al¬
liés. Il n'a pas été (soit dit en passant) de¬
mandé de rapport à M. Krassine.
Puis le conseil a examiné différents

points et s'est mis d'accord à l'unanimité
sur certains alinéas. Par contre, il semble
que l'entente ne soit pas complète sur d'au¬

tres, notamment sur celui concernant les
garanties à obtenir des bolcheviks. Du
côté anglais, on est porté à croire à la réa¬
lité de ces garanties, ain^i qu'à l'existencédes produits d'échange que les Russes se*
sont dits en mesure de fournir. Du côté
français on est au contraire porté à l'incré¬
dulité.

L'or russe
! Londres, 7 juin. — La question de l'or ne
sera pas discutée par le Conseil suprême
économique, mais par les gouvernements
eux-mêmes et par M. Cambon.
Le gouvernement anglais sait que ies

vues du gouvernement français sont bien
arrêtées à ce sujet, étant entendu que cet
or ne peut servir à aucun paiement, puis¬
qu'il n'appartient pas au gouvernement bol¬
cheviste, mais aux porteurs de la dette
russe a

Le gouvernement frtftiçais en poursuivradonc la saisie judiciairement partout où ii
sera donné en paiement. ®
Comme on" le voit, l'affaire Krassine n'est

pas très facile à régler, puisque le seul
moyen de paiement est l'or et que les pro¬duits sont illusoires. •
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Incendie à bord d'un paquebo^
Brest, 7 juin. — Un incendie s'étant dé¬

claré à bord du paquebot « Ville-de-Tama-
tavè », des remorqueurs ont été envoyés â
son secours. Ils sont rentrés ce soir en
rade, remorquant le paquebot. Deux ma¬
rins, M'M. Jean Ceocaldi et Lucien Tulles,
ont été asphyxiés, ainsi qu'un passager,
M. Philippe Montai, d'Alger.

GEORGES SSRÈS,
Champion de France des 100 kilomètres.

Photo Roi.

Comme le forgeron de la chanson po¬
pulaire, l'industrie travaille maintenant
pour la paix. Et c'est un curieux spectacle
que cette adaptation de l'outillage, des ins¬
truments de guerre à des fonctions agrico¬
les ou commerciales. L'avion, l'aigle por-
teur-du-feu, fait la poste aérienne et des¬
sine au-dessus des champs, à sa manière,
une silhouette auguste de semeur de
blé ! Le tank, la Bête de l'Apocalypse, vé¬
hicule bourgeoisement au sommet des pics
les touristes pantouflards que le titre d'al¬
piniste laisse bien froids. L'hydravion, uti¬
lisé déjà pour la recherche des bancs de
petits poissons, va combattre demain la
baleine.
Le poisson-volant s'attaque au gros pois¬

son. L'instrument de guerre revient à sa
fonction, mais contre le règne animal. Un
journal danois annonce qu'on songerait à
employer les hydravions pour la pêche à la
baleine dans les détroits danois, entre l'Is¬
lande et le Groenland. « Un groupe de
financiers d'Aalesund aurait déjà réuni des
fonds considérables pour cette entreprise.
Même dès la semaine prochaine, le pre¬
mier des hydravions frétés par la dite Com¬
pagnie pour la pêche à la baleine, serait
envoyé en course. »

Ah ! si le voyage n'était pas malaisé...
Voilà un reportage nautique dont tous les
journalistes voudraient bien être chargés.
Déjà le combat classique entre la chaloupe
spéciale et la baleine, dont vous avez vu
souvent des images, est assez impression¬
nant. Mais la lutte entre le poisson-volant
et la baleine sera un match nouveau sûre¬
ment fertile en épisodes tragiques :

Qui te rend si hardi de troubler mon empire ?
— Dira la baleine, avec ire..,

Il nous souvient d'avoir eu cette vision
en miniature dans l'océan Indien. Les pois¬
sons-volants suivaient je bateau, à un mè¬
tre environ au-dessus de l'eau, plongeant
de temps à autre à la vue de la proie. Notre
confrère Pierre Mille, qui dormait une
après-midi à côté d'un hublot ouvert, reçut
sur la figure un de ces poissons égaré par
un coup de vent ou par le désir de visiter
le paquebot. Mille en fit pour le Temps lethème d'une spirituelle chronique.
Il nous ferait un beau récit du match en¬

tre l'hydravion et la baleine. Notre con¬
frère danois, peu sensible au côté sportifde la chose, semble-t-il, se demande si le
butin justifiera les espérances des action¬
naires. Il ne songe pas à se demander s'il
iustifiera la témérité des pilotes de chasse,et s'ils seront récompensés de leur cou¬
rage, à l'heure où la baleine a bien perdude son rang naguère flatteur dans le mon¬
de, puisque les femmes ne portent plus de
corset l

P. B.

MîMins de M. Lloyd George à la Chaire des ternie:
Le colonel Gretton, ouvrant le débat, rap¬pelle tout d'abord qpe le gouvernement des

soviets ne représente pas le peuple russe,mais un régime de violences. Il dit que lesRusses n'ont pas de marchandises à offrir
pour des échanges commerciaux; que le
peuple russe affamé n'a pas de grains en
surplus à exporter; que l'or du gouverne¬
ment des soviets n'appartient pas pour une
grande partie à ce gouvefrnememt ; qu'il ap¬partient à l'un des alliés de la Grande-Bre¬
tagne; que la Russie a une forte dette à
régler envers les Français et les Anglais.Le colonel Grotten demande des rensei¬
gnements complets qui puissent rétablir
parmi les alliés la confiance qui est for¬tement ébranlée par les négociations qui
sont en cours.
L'amiral Hall, qui parle ensuite, passe en

revue les marchandises que la Russie peut
offrir. Il montre que c'est tort peu, et.
qu'en outre des ihoyens de transport lui
manquent,
Comme or, on prétend qu'elle dispose de65 millions de livres sterling. Mais cela doit

être plutôt 25 millions, et encore une gran¬
de proportion de cet or appartient à la Rou¬
manie.
M. Thomas dit qu'il faut encourager M.

Lloyd George dans ses démarches, parce
qu'elles aboutiront à la seule solution des
difficultés au milieu desquelles se débat ac¬
tuellement le monde entier.

Déclarations de M, Lloyd George
Le député Samuel Hoare dit que les deux

besoins essentiels du monde sont des vi¬
vres et la paix. Il approuve M. Lloyd Geor¬
ge ; « Tous les alliés sont tombés d'accord
pour la reprise des relations commerciales
avec la Russie. Les attaques contre M.
Lloyd George ont pour effet de nuire aux
relations de l'Angleterre avec la France. »
Une interruption s'étant produite, M.Lloyd George répond à l'interrupteur que

peu importe de savoir qui a proposé cette
politique, il dit qu'il assume toute la res¬
ponsabilité pour sa mise à exécution et
ajoute qu'il est heureux de dire que tods
ses collègues sont d'accord avec lui.
M. Lkiyd George continue ainsi :
« Cette politique en Russie est essentielle

à l'existence de l'Europe et du monde en¬tier. La Russie produit en grande quantitédu blé et des matières premières dont le
monde a besoin.

» La Russie, avant la guerre, fournissait
25 % des vivres importés en Europe. II est
donc nécessaire de rétablir avec elle les
relations commerciales. Personne, affirme-
t-on, ne peut dire combien elle peut expor¬
ter actuellement de grains et de matières
premières. Mais ii y a des gens qui décla¬
rent que ces quantités sont prodigieuses.Les Polonais estiment que dans l'Ukraine
seule, il y a des quantités considérables de
blé pour l'exportation. D'autres citent les
blés de Sibérie.

» Dire que la Russie est affamée n'est pas
un argument convaincant, car toute la
Russie du Sud a été en proie à la rébellion.
Quant aux moyens de transports, ils ont
été employés pour les soldats et pour le ma¬
tériel de guerre, pour le pétrole, le lin, les
bois de charpente. Il faut rétablir les rela¬
tions commerciales avec la Russie.

» On nous dit : La Russie est mal gouver

née. Est-ce une raison pour ne pas faire de
commerce avec elle ? Au Mexique, parexemple, nous avons toujours eu un char¬
gé d'affaires et nous n'avons pas cessé defaire du commerce. Nous avons fait du
commerce avec les Turcs, malgré les atroci¬tés qu'ils commettaient. Qui donc a protes¬té î

» Etions-nous responsables des massacres
qui avaient lieu en Russie sous le régimedu tsar ï Et cependant nous avofts commer¬cé avec la Russie. Y a-t-il dans les atrocités commises en Russie des atrocités quidépassent celles commises envers les Armé¬
niens sous Abdul-Hamid V C'est l'Angleterrequi a eu dans le monde le plus de relations
commerciales avec les cannibales. (Hilaritégénérale.) Que voilà bien une nouvelledoctrine que celle d'être obligé d'approu¬ver les usages d'un gouvernement où les
manières d'un peuplé avant de se mettre
à faire du commerce avec lui. Un négo¬ciant peut-il toujours s'inquiéter des anté¬
cédents et de la conduite de ses futurs
clients î

» Ce qu'il faut voir, c'est ceci : la Russie
exportait avftot la guerre 4 millions d'ètonnes de grains, lesquels sont aujourd'huinécessaires à l'Europe et à la Grande-Bre¬
tagne. Elle exportait des millions de ton¬
nes du bois de charpente, des mutions de
tonnes de lin indispensables aux industriesdu monde. Qui oserait venir dire après ce¬la que nous ne devons pas faire du com¬
merce avec elle parce qu'elle a un gouver¬nement bolcheviste 7 Sans doute, M Cle¬
menceau a proclamé que tant que le gou¬
vernement bolcheviste commettrait des
atrocités il ne le reconnaîtrait pas. Maisdéclarer qu'on ne fera pas du commerce
avec un peuple parce que le gouvernementde ce peuple commet des atrocités, ce se¬rait mettre à l'index un plus grand nom¬bre de gouvernements que je n'oserais dito.

» Nous sommes responsables non seule¬
ment du présent, mais encore de l'avenir.Je suis atterré quand je pense à ce qui peutarriver si nous ne réussissons pas à réta¬blir dans le monde la vie normale. On dit
que nous devons boycotter le bolchevisme,
puisque c'est un mal. Eh bien, mettons tou¬
te notre virilité, toute notre force dans cet¬te œuvre. Si vous laissez 1 - bolchevisme se
produire, ce sera la perte de centaines de
milliers d'hommes. Etes-vous disposés à ceque cela arrive ? Mais aussi, êtes-vous dis¬
posés à voir ainsi s'accroître de plusieursmilliards notre dette nationale 7 Et si vous
ne luttez pas, à quoi bon produire de pa¬reilles critiques 7

» Quant à la question polonaise, je ne¬veux pas la discuter. Mon idée est que lesPolonais sont mal avisés; mais je souhaiteque mon idée soit fausse. »

M. Lloyd George ajoute que le mondaest rempli de matières explosives, et unrien peut faire s'élever des conflits. Le malc'est que la pression artérielle est très for-'
te, et la santé de l'Europe ne saurait êtrerétablie que lorsque cette pression sera re¬venue à la normale. Ne simulons donc pasle moyen de rétablir la paix dans le mon¬de. Tant que la paix ne sera pas assurée,ii ne pourra y avoir de stabilité dans au¬
cun pays.
Le débat s'est terminé sans qu'on soit

passé à un vote quelconque.
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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(Suite.)
— Mais nous, Li-Wang-Tsang, nous savons.
— Oui, Maître... Qu'ordonnés-tu ?... De¬

vons-nous lui enlever cet enfant, comme
nous l'avons fait de don Luigi 7

— Non. Ce n'est qu'une fille, et notre puis-
sauce peut être mieux employée qu'à la re¬
tirer des mains de ces Allemands.
Tout l'atavique mépris de l'Asiatique pourla femme vibrait clans ces paroles du vieil¬

lard.
—

... Mais cette puissance nous servira, en
attendant le châtiment suprême qui l'attein¬
dra par les mains de Luigi Mancelli. à le
frapper darts ce qu'il a de plus cher au mon¬
de... dans l'être qui fait son orgueil et sa
joie.
Et comme Li-Wang-Tsang attendait, le re¬

gard interrogateur, lo Maître ajouta :
— Je te dirai ce soir ma volonté.
A ce moment, dans l'ombre du portique de.marbre ouvrant sur la terrasse, aiwarot le

petit Luigi. Vêtu d'un élégant costume de
molle soie blanche, il venait à pas posés, la
mine sérieuse et pensive.
Quand il fut au bas des degrés, Li-Wang

Tsang s'avança vers lui, s'inclina profondé¬
ment et baisa la petite main qui lui était
tendue.
...L'entant dit d'une voix claire et tran¬

quille :
— Je suis heureux de vous voir, Li-Wang-

Tsang, vous qui étiez l'ami de mon cher
papa
Le Maître, s'approchant, mit sa main sur

la tête bouclée.
— U vient de m'apprendre que le misé¬

rable, auteur de la mort de-tes parents, ne
cesse de poursuivre ta iamille de sa haine
Mais je vais l'en punir si cruellement qu'il
se repentira jusqu'à son dernier jour d'à
voir bravé nos menaces et insulté à notre
pouvoir.
Le charmant petit visage se durcit tout

à coup... Kt Luigi dit, d'une voix tremblan¬te de colère ;
— oui oui, oui, puniasez-le, Pèro !... Maislaissez-moi venger tout à fait mes parents,quand je serai grand 1
— Sois sans crainte, je te laisserai cettejoie, mon cher enfant I
il s'assit, et prit Luigi sur ses genoux. Latute bouclée s appuyait sur sa poitrine, et10s doigts minces du vieillard caressaientlentement ces belles boucles brunes, corn-autrefois le faisait Gaëtano.
pourtant, cet homme, qui semblait chérirnvS?i Mance\3. Qui le traitait comme un

so.u Petit-fils... 0et homme abandon¬
ne la sœur de ce même Luigi
ter poTto^etrouv^01113' fiM1S nen ten'

On pouvait voir en ceci l'indifférence de
l'Oriental pour l'enfant du sexe féminin-
Mais Li-Wang-Tsang, lui, savait que le
Maître avait encore une autre raison, en
dédaignant d'enlever la petite fille à ses
ravisseurs.
L'enfant qui hériterait de ses prérogati->

ves et de son formidable pouvoir occulta
devait être peu à peu détaché de toute at¬
tache d'affection, de sentiment, de tout lien
de famille. Il fallait que, parvenu à l'âge
d'homme, le futur Maître du Silence eût
une âme impassible, capable de dominer,
de diriger à son gré tous les mouvements
de la nature, tout le bouillonnement des pas¬
sions...

Et, patiemment, le vieillard commençai! son
œuvre sur le cœur vibrant de Luigi, sur cette
nature ardente, qui déjà savait aimer profondé¬
ment. Quand le petit garçon lui parlait de son
père, de sa mère, de ses sœurs, il le laissait
dire, puis détournait la conversation. Il fal¬
lait que Luigi oubliât tout, peu à peu, de son
court passé. Il fallait qu'il s'attachât unique¬
ment à celui qu'il appelait « Père » et dont i)
serait la continuation.
Déjà l'énigmatique personnage voyait le ré¬

sultat de son travail sur l'esprit, sur le cœur
de l'enfant. Luigi avait pour lui une affection
profonde, et sa précoce intelligence ressentait
vivement la puissante séduction qui se déga¬
geait de cet être supérieur au point 3e vue
intellectuel, doué, en outre, de facultés extra¬
ordinaires — utilisation, par des procédés se¬
crets transmis d'âge en âge à quelques initiés,
des forces secrètes que le Créateur a répandues
dans la nature.
Toutefois, l'enfant pensait encore souvent à

sa famille. Il demandait parfois i

— Quand reverrai-je mes petites sœurs,
Père ?
Et le vieillard répondait :
— Plus tard, enfant.
Mais il avait résolu en lui-même que son

disciple reverrait Huguetts et Bianea seulement
quand serait achevée l'éducation morale du
futur Maître du Silence... Et au cas où la mort
le prendrait avant ce moment, le vieillard
avait chargé Li-Wang-Tsang de veiller à c3
que sa volonté fût remplie sur ce point.
On trouvait là l'explication de l'indifférence

absolue que lui causait le sort de Bianca. Le
seul point qui le touchât, en cet incident, était
le défi ainsi lancé par Martold à son adversai¬
re mystérieux... Mais' ce défi, le Maître se pré¬
parait à le lui faire payei chèrement, si bien
que l'Austro-Aliemand ne verrait plus qu'u¬
ne amère dérision dans la possession de la
petite Bianca qui lui laisserait son ennemi
Tout ceci, Li-Wang-Tsang ne l'ignorait pas...

Mais tandis qu'il' regardait l'enfant blotti entre
les bras du vieillard, sa pensée troublée se re¬
portait vers le comte Mancelli... vers cet hom¬
me qui lui avait confié ses trois enfants parce
qu'il lut avait assuré : « Je les ferai élever
selon vos idées... » Or, si le défunt sortait à
ce moment du tombeau, n'aurait-il pas quel¬
que motif de lui dire avec indignation : « Qu'as-
tu fait de mon fils, en l'abandonnant à cet hom¬
me étrange, qui l'entraînera en des voies si
différentes de celles où marchèrent ses pères?...
Qu'as-tu fait de ma fille, en ne cherchant pasà l'enlever au misérable qui fut l'auteur de
ma mort? »

Cette voix d'outre-tombe, Li-Wang-Tsangl'entendait réellement au fond de son âme
qu'elle troublait profondément... Mais pas uninstant il n'eut la pensée de s'élever contre
la décision de l'homme dont il accomplissait

toutes les volontés avec une aveugle soumis¬sion, dont il subissait, comme tous, la puis¬sante emprise.
Cependant, a songea : « Don Gaëtanoavait raison quand il craignait d'engagerla liberté de son âme et d'être amené à deeactes contraires à sa conscience, en s'enga-geant parmi les Fils du Silence... Oui, nous

sommes, au fond, les esclaves d'un hom¬
me. »

XV

Le comte Martold, en septembre, se trou¬vait à- Biarritz où H menait joyeuse vie.selon sa coutume, quand un soir son valetdo chambre lui remit une dépêche, à sonretour du casino.
U la prit et l'ouvrit, sans surprise ni in¬quiétude... Chaque jour, . en effet, il s'at¬tendait à recevoir la nouvelle de la mortde sa femme, qui, sous les apparences d'une

amélioration sensible, était en réalité à la
merci d'un accident subit.
Mais quand ii eut jeté les yeux sur îe.

télégramme, il poussa une exclamation
sourde, tandis que son visage s'altéraitsoudainement.
La dépêche contenait ces mots:
« Aloys disparu. Viens vite.

» Comtesse MARTOLD. »

Aloys était le second fils de Martold et
son préféré. Il venait d'atteindre ses septans et montrait une intelligence beaucoup-plus éveillée qu'Egon, son frère aîné Deplus, fort joli enfant, il flattait ainsi 'dou¬
blement la très grande vanité paternelle,tandis que sa grâce câline, enjôleuse, savait
tout obtenir du comte Ludwie.

Aussi la nouvelle que lui télégraphiait
sa mère atteignait-elle celui-ci clans la par¬tie encore sensible de son Sme endurcie
Disparu, Aloys?... Comment?.., 11 pensaaussitôt à l'étang qui existait dans le parcde Stenniau, le domaine patronymique, oùles entants passaient l'été avec leur mèreet leur aïeule. '
Le petit garçon, malgré la sévère défense

âul en était faite, s'était peut-être hasardée ce côté, et il était tombé dans l'eau
profonde..., La comtesse Augusta n'avaitsans doute pas encore songé à le faire cher¬cher là... Ou bien, an oontraire on v avaitretrouvé le corps de l'enfant mais on n'a¬vait pas voulu télégraphier au père ce mal¬heur... K

« J aurais mieux aime pourtant savoirtout de suite la complète vérité 1 » songeaitMartold avec une angoisse mêlée d'irrita¬tion tandis que le tram, dan= la journéedu lendemain, l'emportait vers l'Autriche.Il n'atteignit Stenniau que le surlende-Exn', I?rs ^ 3e l'après-midi. Une voi¬ture 1 attendait à la gare la rlus proche dudomaine... 1
Aussitôt, fi interpella le domestique,vieux serviteur de la famille Martold :
— Eh bien 1 l'a-t-on retrouvé ?
— Hélas ! non, monsieur lç comte 1
— A-t-on cherché partout ?.. r'"

tang ?
L'autre eut un regard surpris.
— Dans l'étang ?... Mais, monsieur le com¬

te... personne n'a pensé qu'il pouvait yêtre'.... Il a été enlevé en pleine nuit; dans
son petit lit...
— Il a... été enlevé ?
—Oh! sûrement!... C'est une chose ex-

traordmaire. monsieur le comte ! Toute®

Dans l'é-

les portes étalent bien fermées, comme d'ha¬
bitude, rien ne se trouvait dérangé... Mais
sur l'oreiller de l'enfant, il y avait, piquée,
une petite étoile de corail.
Martold bégaya ;
— Une étoile ?... tu dis une étoile rouge ?
— Oui, monsieur le comte !
— Alors, je sais... je...
Il s'interrompit, devant le regard étonné

du domestique, et, se raidissant contre sa
violente émotion, ordonna :
— Partons vite, Elias !
Oui, maintenant, il savait!... Comme il

le répétait .à sa mère, un peu plus tard,dans le salon où il l'avait entraînée, loin
des oreilles curieuses, ses mystérieux ad¬
versaires répondaient ainsi, du tac au tac,
au rapt de la petite Bianca Mancelli.
Et. ceci prouvait, en outre, que, pour eux,la double personnalité de Martold était dé¬

voilée.
La comtesse fit observer :
— Mais alors, rien n'est perdu ?... Ils

nous rendront Aloys en échange de cette
petite, qui, après tout, ne représente pourtoi qu'une satisfaction de vengeance — à
laquelle, d'ailleurs, je ne t'ai pas encoura¬
gé, car tu me parais pousser trop loin l'au¬dace, mon cher ami.
Martold dit entre ses dents serrées :
— Soit, puisqu'il le faut, je la leur ren¬drai.
— 11 est probable que tu recevras bientôt

une offre en ce sens.
— Ont>sans doute... Allc.is à la chambre

des enfants. Je veux voir par moi-même sivraiment on no découvre aucun indice.

(A suivre,),

.
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LaChambre examine lesbudgets
du commerce et de la justice
Le fonctionnement des banques populaires
La suppression des juridictions inutiles

-s

Paris, 7 juin. — La Chambre continue la
discussion du budget par celle du budget
des travaux publics (section des forces hy¬
drauliques des mines et de l'énergie élec¬
trique).
M. Dior fait adopter un crédit de 3 mil¬

lions pour prospections minières et recher¬
ches des pétroles de la France et des co¬
lonies.
Ce budget est adopté.

Le budget du commerce
On passe au budget diu ministère du coin-

tneroe.
Répondant à M. Alexandre Israël (Aube),

gui se plaint du mauvais fonctionnement
des banques populaires, M. Isaac, ministre
du commerce, dit que dans ces banques on
prête sur garanties, mais encore plus sur
Je crédit personnel.

« C'est pourquoi, dit-il, ces banques sont
difficiles à constituer ainsi que les mutuel¬
les de caution mutuelle. A l'heure actuelle,
nous avons cependant vingt et une ban¬
ques populaires à qui il a été avancé 4 mil¬
lions 275,000 francs. Pour le CTédit à long
terme, nous avons donné 1 million 200,000
îrancs à quatre institutions. Nous sommes
(saisis de dix-huit demandes de constitu¬
tion de ces établissements On les aidera
successivement Les statuts de deux de ces
Institutions prévoient le prêt dans toute la
France en attendant la création d'une ban¬
que populaire dans chaque département Le
gouvernement fera tout son possible pour
aider les commerçants démobilisés. (Très
Lien I)
M. Guibal fait observer : Est-il exact

qu'on exige des commerçants démobilisés,
(pour obtenir une subvention, qu'ils repren¬
nent leur ancienne industrie 7 Beaucoup
tle mutilés ne sont pas en état de le faire
ht doivent apprendre un autre métier.
L. ministre ! Le législateur n'a eu en vue

ftue la reprise des affaires, et n'a pas pré¬
vu le cas du mutilé qui est forcé à une
Rééducation professionnelle. Le gouverne-
tnent fera bon accueil à une proposition
de M. Guibal à ce sujet.
Sur une intervention de M. Haudos (Mar¬

ge), favorable à la réorganisation du mi¬
nistère du commerce, le ministre répond
que le gouvernement se préoccupe autant
de la production que de l'exportation. La
correspondance porte autant sur les affai¬
res industrielles que sur les commerciales.
Nous pourrons ainsi mettre en valeur au¬
tant les ressources des colonies que celles
de la métropole. Un des soins du gouverne¬
ment a été d'unir pa- dés réunions hebdo¬
madaires les ministres du commerce, de l'a¬
griculture et des colonies. Le ministre s'oc¬
cupera de négocier des accords économi¬
ques avec les alliés et de la réforme du ré¬
gime douanier. (Applaudissements.)
La discussion générale est close.
Les divers chapitres sont adoptés sans

ilscusslon.

Ministère de la Justice
La Chambre discute ensuite le budget de

la justice.
M. Hégaud (Rhône) regrette que le mi¬

nistre ait l'intention de supprimer des tri¬
bunaux d'arrondissement par voie de dé¬
cret rendu en conseil des ministres, il pré'
férerait que cela se fît par une loi. L'ora¬
teur demande aussi un relèvement du trai¬
tement des juges de paix et un examen
plus sévère des requêtes u assistance ju¬
diciaire.
ai. Guibal se prononce contre une réduc¬

tion excessive du nombre des tribunaux
et l'institution du juge unique.
M. Lhopiiteau, garde des sceaux : Il faut

un plan d'ensemble, sans quoi nous n'abou¬
tirons pas à une réforme réclamée depuis
trente ans.
M. Guibal s'occupe ensuite longuement

des traitements et de l'avancement des di¬
vers ordres de magistrats. Il conclut en de¬
mandant des précisions sur les régions ju¬
diciaires projetées.
M. Ancei, rapporteur, défend la déci¬

sion de la commission de réduire de
500,000 francs le chapitre du personnel, à
titre indicatif, en vue de la suppression
des tribunaux inutiles.
M. Lhopiteau, ministre de la justice, vient

répondre aux différents orateurs. Il entend
réduire les organismes inutiles et faciliter
l'accès de la justice aux justiciables II a
proposé cette réforme par voie budgétaire,
parce que les autres projets n'aboutissent
jamais. Il le sait par expérience.
M. Mande! fait observer que M. Lhopi¬

teau s'est opposé, en 1901, au vote de la
loi sur les associations, présentée par M.
Waldêck-Rousseau.
M. Lhopiteau : Si M. Mandel veut bien

se reporter à la discussion, il verra que
j'ai voté le projet J'ai simplement critiqué
certaines dispositions et fait adopter un
amendement.
Le ministre demande à la Chambre un

blanc-seing, qui est le seul moyen de faire
aboutir la réforme. Il se propose d'aug¬
menter la compétence des juges de paix,
qui doivent, à l'avenir, avoir u a grande
autorité. Cela est préférable au juge uni¬
que, la France n'ayant pas les mœurs an¬
glaises.
Après avoir démontré qu'on1 ne peut mo¬

difier les traitements d'un ordre de magis¬
trats sans toucher à l'ensemble, le minis¬
tre de la justice indique les mesures prises
pour décongestionner le rôle des tribunaux
encombrés. Prêt à envisager lr réforme du
Code de procédure, il ne veut pas donner
un rôle exagéré au juge des- référés. Un
projet accordera un petit émolument aux
officiers ministériels et avocate occupants
en matière d'assistance judiciaire.
Le ministre dit qu'il envisage un projet

échelonnant les congés donnés dans deux
ans par les propriétaires pour éviter la si¬
multanéité des déménagements et qui peut
donner lieu à une situation, difficile.

PARIS REND HOMMAGE
AUX ARTISANS DE LA VICTOIRE

Paris, 7 juin. — Cette après-midi, le Con-
iell municipal a tenu une séance solennelle
four l'inauguration de plaques apposéesans la salle des séances, en exécution des'
lois des 17 novembre 1918 et 20 février 1920,
et glorifiant ceux qui furent les bons arti¬
sans de la victoire. Ces plaques, qui ne
Sont encore que provisoir s et que repré¬
sentent deux panneaux de toile grise, sont
placées de chaque côté du grand portail
dans la salle des séances, au-dessus de la¬
quelle pendent des drapeaux reliés par des
guirlandes de feuillages et de vitraux en
coloris qui se prolongent jusqu'aux plaques
et les encadrent. Sur la première, à droite
du portail, a été peinte l'inscription sui¬
vante :

MONSIEUR RAYMOND POINCARÊ,
PRESIDENT

DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE,
A felEN MERITE
DE LA PATRIE (

Sur la seconde, à gauche :
LES ARMEES ET LEURS CHEFS,

LE GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE,
LE CITOYEN GEORGES CLEMENCEAU,

PRESIDENT DU CONSEIL,
MINISTRE DE LA GUERRE,

LË MARECHAL FQCH, GENERALISSIME
DES ARMÉES ALLIEES,

ONT BIEN MERITE DE LA PATRIE
Au bureau sont assic au., côtés le M. Ou-

flin, président du Conseil municipal, MM.
Autrand, préfet dt la Seine; Raux, préfet de
police; Louis Dausset, sénateur, président
jdu Conseil générqj)
Dans l'hémicycle prennent place : MM.

(Raymond Poinearé, Georges demenceau.
"le maréchal Focl': Léon Bourgeois, prési¬
dent du Sénat; Raoul Pèret, • président de
la Chambre des députés; les anciens minis¬
tres du gouvernement de M. Clemenceau :
MM. Georges Leygues, Laffene, Lebrun,
iNoulens, Tardieu, Jourdain, Le Trooquer;
le maréchal Petain; le général Florentin,
Ancien grand-chancelier de la Légion d'hon-
Ineur; le général Dubail, grand-chancelier
de la Légion d'honneur; les généraux Mais-
Itre, Mangin, Debeney, Durupt, Laignelot,
OFillonneau, Tarimant; l'amiral Salaiin,
Chef d'état-major général de la marine; le
jcardinal Amette, archevêque de Paris.
On remarque également une délégation

jfle vingt caporaux portant la fourragère.
Après l'exécution de la « Marseillaise »,

M. Adrien Oudin déclare la séance ouverte,
et lorsque le voile qui recouvre les plaques
est tombé, le président du Conseil munici¬
pal prend la parole. Il évoque lé rôle ma¬
gnifique de ceux qui ont été les grands ar¬
tisans de la victoire libératrice, faisant ac¬
clamer avec notre vaillante armée les
noms de Foch, dont la victoire porte
la signature; de Clemenceau, qui, par
la contagion de son exemple, galvanisa les
énergies et éleva les cceurs à la hauteur
des sacrifices nécessaires; de Raymond Poin.
caré, qui au poste suprême personnifia de¬
vant l'étranger la France combattant pour
l'existence au cours de la plus dramatique
mêlée de l'Histoire. *
M. Autrand, préfet de la Seine, fait en

termes émouvants un bref historique des
cérémonies grandioses qui suivirent la vic¬
toire et qui trouvèrent Pur couronnement
dans l'hommage éclatant que le Parlement
rendit à tous ceux qui contribuèrent au
triomphe définitif, et dont une large part
revient au gouvernement de la Républi¬
que. Puis, ayant exalté aussi le rôle de
ceux, dont là représentation nationale a
voulu qu'un document spécial perpétuât le
souvenir, le préfet de la Seine termine :

« Messieurs, la volonté du législateur est
obéie. Les inscriptions en l'honneur des ar¬
tisans de la victoire sont apposées à l'Hô-
tel-de-Ville de Paris. Placées dans cette
salle des séances, elles seront pour les As¬
semblées un rappel permanent à l'union et
à la concorde pour le bien public dans le
souvenir de nos gloires communes. »

... _ C0NGRÉ3
du personnel des Services publics
Paris, 7 juin. — Un congrès extraordi¬

naire de la Fédération nationale du person¬
nel des services publics s'est ouvert ce matin,
afin d'établir un nouveau cahier de revendi¬
cations des travailleurs des départements
et des communes, et de manifester sa soli¬
darité avec les fonctionnaires qui repous
sent le statut gouvernemental et veulent
faire reconnaître leur droit syndical, tel
qu'il est défini par la loi du 21 mars 1884. Une
centaine de délégués représentent 102 grou¬
pes comptant 50,000 adhérents.

Le Film sportif
-vwvo-

LA MATURITE ATHLETIQUE DE SERES
LES DEBOIRES DE DIDIER

Un troisième maillot tricolore a été attribué
dimanche dernier. Après Alavoine. et i Belli-
Vier, Georges Sérès a conquis le droit de se
revêtir des couleurs bleu, blanc, rouge pen¬
dant un an. 11 ne fait, d'ailleurs, que garder
son bien, puisqu'il détenait depuis un an le
maillot aux couleurs nationales.
Après douze ans d'efforts Infructueux, Sé¬

rès gagnait enfin, l'an dernier, ce titre de
champion, que de moins bons que lui, ne pré¬
cisons pas, conquirent plusieurs fois. Cham¬
pion de France a trente-quatre ans, en pleine
maturité athlétique, Sérès veut montrer main¬
tenant que la malchance l'a abandonné, qu il
est de taille à défendre son titre contre les
convoitises des jeunes et des vieux ligués
contre lui. Sa classe lui pçrmet de formuler
.une telle nrétention, car le Condomols est un
-des meilleurs athlètes qu'ait produit le cy¬
clisme français.
En mauvaise condition il y a vingt Jours,

. U a su refaire rapidement sa forme, et u se
présenta dimanche en possession de tous
ses moyens, et bien décidé cette fols à s'em¬
ployer à fond pour conserver ces couleurs
'-qu'il eut tant de mal à s'approprier. U sut
surtout doser ses efforts, et se réserver pour
ce dernier quart d'heure, qui lui est généra¬
lement fatal.

,

Une fois de plus Léon Didier, qui cette fois
partait grand favori, ^voit un titre officiel
passer devant lui à ung allure extrêmement
fngtiive. Didier, qui a des éclairs de forme
Éblouissante, termine rarement un? course sans
.changer plusieurs fois de machine, c'est-à-dire
sans perdre des centaines de mètres de ter-
Tain. Cela tient en général à sa position en
ïnachlne qui rompt l'équilibre généralement
[admis, en faisant supporter la plus grande
partie du poids sur la roue avant. Les po¬
tences des guidons de Didier ne sont-elles pas

- itélèbres dans le monde du cyclisme !
LA CHARRETTE AVANT LES BOEUFS
Le vélodrome de Tours a vu se dérouler un

houveau championnat d'Europe, celui de vi¬
tesse. Il obtint un succès supérieur à celui du
demi-fond, car il avait là un Danois, un
Anglais pour relever la sauce. Marcel Dupuy
qui tient décidément au titre, puisque ce fut
la seule épreuve officielle qu'il enleva déjà
Avant la guerre en triomphant en 1913 à Rou-
foaix, montra sa roue arrière, après s'être re¬
pêché deux fois, au bel athlète anglais Barley,

un non moins bel athlète français Schihes,
«eux brillants transfuges de l'amateurisme.
La régularité des épreuves officielles du

ïT°rt cycliste gagnerait à une meilleure orga¬
nisation. Les championnats d'Europe de-
v être uniquement réservés aux cham¬
pions officiels qualifiés, mais pour cela, 11
faudrait qu'on ne mît pas comme cette an¬
née la charrette avant les bœufs. La Belgique
n'a désigné nue dimanche, en effet, ses deux
champions, qui sont d'ailleurs les t sortants »,
van Bever et Llnart Or. ils ne pouvaient pas
être le 31 mal et le 6 juin en même temps ou
avant à Tours !
Du côté français, Il ne reste plus qu'un titre

à décerner, c'est, celui du champion de vitesse,
pour la défense duquel Sergent, rétabli, au¬
ra à subir les assauts de Dupuy, Schilles,
Louet, etc. Le lot d ores et déjà apparaît bien
moins relevé qu'avant guerre. A moins que
d'ici le 18 juillet nous assistions à quelque
révélation, ce dont on nous permettra de
(Jouter d'ailleurs.

LA CRISE DE LA PREPARATION
OLYMPIQUE

L'athlétisme, en ce qui concerne les étoiles,
0u moins, chôma complètement à Paris. La
journée parift réservée aux scolaires et aux
étudiants, ceux-là réunissant de meilleures
performances aue ceux-ci, ce qui ne veut pas
dire qu'elles furent excellentes. Nous voyons
depuis trop longtemps les mêmes scolaires
oïlx prises, et t! est à croire que certains,
tels Glachant, Deville Durey, de Chambure
ont atteint l'Age canonique tout en restant
d'èpdurcis potaches. Seules les performances
de Luneau, sautant 6 m. 30 en longueur, et
celle du Durier, dans la catégorie étudiants
sont à1 retenir, t.p reste fut médiocre'. Lus
Scolaires parisiens désertent de plus en plus
les terrains de sport pour les dancings. Quant
ft la participation provinciale, elle fut Inexis¬
tante.
Et pendant ce temps l'athlétisme n'a ja¬

mais été aussi vivant dans les Universités an¬
glaisés et américaines !
Le Panajou. privé de ia participation des

Étblètes parisiens, revint au Stade bordelais,
et dans le » maillé» h Lyon le petit «espoir»
Guigriod battit régulièrement le champion
Soulignée, qui n'a pas encore retrouvé sa
grande forme de 1018.

"■ Nous voici à deux mois d'Anvers et la pré¬
paration olympique française est encore à
l'état de projet. On s'aperçoit maintenant

. qu'il n'y a pas d'argept dans la caisse, et
qu'un athlète marge au moins autant que le
commun des mortels, même s'il réside à".loin-
ville. Alors on fait, appel, aux bourses des an¬

ciens. en quoi on a raison d'ailleurs. Mais
le veste nous paraît, quelque peu tardif. Sou-
..Traitons cependant qu'e l'appel soit entendu d»

tous et qu'on possède bientôt les moyens
matériels de permettre à le France d'avoir
une représentation digne d'elle aux Jeux
olympiaues.
UN CHAMPION QUI VIENT,

UN CHAMPION QUI S'EN VA
Nous avons en boxe un nouveau champion

de France, et non un champion par raccroc,
mais un homme qui promet. U s'agit d'André
Dupré, ce jeune athlète, fin et scientifique, qui,
âgé de vingt ans à peine, a battu en demi-
finale de la compétition des poids plumes, le
rude Manceau, et en finale le roublard petit
Grassi. Dupré fournit contre son rival un jeu
lumineux de clarté, touchant très souvent au
gauche, rompant avec élégance, montrant en-
lin que la boxe française avait en lui un
« espoir » qui n'est pas négligeable. Il est à
constater, d'ailleurs, que les jeunes boxeurs
d'après guerre pratiquent une autre boxe que
leurs aînés d'avant 1914. Ils rompent avec la
théorie qui consistait à rechercher la bataille,
à faire dégénérer le match en un combat de
rues, pour s'appliquer à fournir une très nette
escrime du poing. Dupré, Germain, Porcher,
etc., etc.. sont du nombre.
Hélas ! avec les poids lourds, le champion

est en moins bonnes mains. Le détenteur du
titre, le mulâtre de la Guadeloupe Paul I-Iarns,
mordit la poussière du tapis du Nouveau-Cir¬
que, et 11 dut s'incliner devant un autre Fran¬
çais, poids lourd également, le bel athlète
Journée. Certains pourront supposer qu'après
cet échec retentissant Hams perd son titre, et
qu'il passe le ruban tricolore dont s'orne sa
culotte à son vainqueur. Ceux-là ignorent les
subtilités des règlements pugilistes, qui veulent
que le champion soit défié deux mois au
moins avant le combat pour le titre. Il n'em¬
pêche que ce champion de France perd son
auréole, et que, boxeur médiocre avant le
combat, il reste boxeur plus médiocre encore
après sa défaite. Et pourtant son vainqueur,
athlète jeune Ut vigoureux, qui a affronté les
meilleurs boxeurs poids lourds, Bombardier
Wells et Frank Morran, sans succès d'ailleurs,
est loin d'être au point. En progrès sur ses
combats d'il y a trois mois, 11 manque encore
de vitesse et de précision. Il est loin d'être le
champion.
Il est probable que Nllles, meilleur boxeur,

puissant et suffisamment scientifique, mettra
d'accord les deux rivaux de vendredi dernier.

LA SUPERIORITE ATHLETIQUE
DE MU» LENGLEN

Les championnats de France de tennis se dé¬
roulent à la Croix-Catelan en présence d une
assistance on ne peut plus nombreuse. C'est
surtout Mlle Lenglen qui fait recette. Dans le
simple hommes, Gobert devra subir les assauts
de Max Decugis et des deux champions borde¬
lais Samazeuilh et Blanchy, gui paraissent être
ses adversaires les plus qualifiés. Gobert devra
s'employer à fond pour vaincre; qu'il se mon¬
tre irrégulier, et voilà le titre sur les bords do
la Garonne.

, ,

En simple dames, Mlle Lenglen, de deux
classes supérieures à ses rivales, triomphera
aisément La triomphatrice de Wirnbledon,
au jeu plein de ressources, est la seule joueu¬
se vraiment athlète. Il est vrai qu'elle pra¬
tique journellement la natation, la course à
pied, prend une leçon d'une heure de culture
physique, et saute pendant quinze minutes
à la corde Sepvie par des moyens physiques
d'à pemier ordre, possédant un entraînement
supérieur elle domine de loin toutes les au¬
tres joueuses du monde.

« C'est bien la meilleure Joueuse qui ait
Jamais pratiqué le tennis dans n'importe
quel pays du monde,» nous disait samedi
Max-Decugis qui, on en conviendra, s'y
connaît un peu en tennis!

LA REPRISE D'UN BEAU SPORT
La grand» semaine parisienne du jeu de

paume vient de se terminer après avoir rem¬
porté un gros succès. Ce fut une brillante
reprise, après une interruption de cinq ans,
et le sport fut de tout premier ordre dans
l'élégante salle de la rue Lauriston. Confir¬
mant son succès de Bordeaux, le capitaine

trl0™Phc dans la finale de JacquesV/orth, qui avait éliminé le Bordelais Devôs,
en léger déclin de forme.
Deux matches hors programme permirent

de voir aux prises les meilleures raquettesd'outre-Manche. Notre vieux Ferdinand, mal-
gré sos cinquante-cinq ans bien sonnés
fournit une partie inoubliable contre l'ex-
champion du monde Peter I.atham, réussis¬
sant des points snlendides, déployant toutes
ses ressources scientifiques. Les néophytes du
jeu de paume ne purent s'empêcher de con¬
venir que c'était là un des sports les plus
beaux, les plus riches en combinaisons, ce¬
lui où l'imprévu est seul maître de l'heure
Le champion amateur d'Angleterre, Bœri

lein, disputa un match acharné avec Ferdi¬
nand Garcin. Il en eut raison péniblement,
très péniblement même.
Dans la raquette d'argent, M. Daniel Gou-

nouilhou, en battant M. Loste, a été qualifié
pour challenger le tenant M. Jacques Worth.
Mais si ce dernier gagne la raquette d'or,
M. Gounouilhou devient détenteur de la ra-
auetta d'areent.

Gaston BENAC.

Courses à Saint-Cloud
Résultats du lundi T juin

PRIX DE VIARMES (à réclamer), 4,000 lr., 2,600 m.1. Démonio (Ch Hobbs). à M G. 64 » 26 »
Camille Blanc P. 18 50 11 »

2. SANAl (Bellhouse), à M. Fllipesoo. P. 13 » 7 »
8. Jenny-Brune (Paiilassa); 4e, Confolens (J.-B. Las*

sus). — Gagné de quatre longueurs; demi-longueur. —

Démonta (Conquistador et Djami) eet entraîné par
W. Cunnlngton
PRIX DE 8URVILLEERS. 7,500 fr., 1.500 mètres.
1. Phyllis (Lemoure), à M G. 33 50 15 »

Eknayan P. 17 60 8 60
2. ROSETT (M. Allemand) à M

Levylier P. 23 » 9 60
3. Courtall (O'Neill). — Non plaoés : Bold-Boy (Jen-

nings). Tic-Tac (Martin). Albinos «Semblât). Le • Dansk
(A. Sharpe). — 1/2 long., 1 long. — Phyllis (Ecouen
et Parlphée-II) est entraînée par Ch. Bartholomew.
PRIX DE VIGNY (à vendre), 4.000 fr., 900 mètres.
1. DETRESSE-BOCHE (Ch Hobbs) ...G. 18 60 15 50

au vicomte de la Lande P. 13 50 I »
2. SCAMBIETTO (O'Neill), * M

Hollobone P. 11 50 5 50
3. Damsel (Floclchart). _ Non placés : Gilbert-II (G.

Martin), La-Parabère (M. Pierre). — 1 long. 1/2. 2 long.
_ Détresse-Boche (Agadir et Déna) est entraînée par
Portefin.
PRIX DU VAL-D'OR, 15,000 fr., 2,100 mètres.
1. Radamès (M. Allemand), à H. G. 27 » 17 »

Jean Lieux P. 19 » 10 60
!.Le-Rapln (Barat), à M. Grumets.... P. 19 50 10 50
3. Sammy (Jennings; 4e, Haliotis (O'Neill). — Non

placés : Çhâteau-du-Loir (Pellhouse), Gorovy (Lamoure),
— 3/4 de long , 1 long. — Radamès (Rabelais et Pull-
Cry) est entraîné par «on propriétaire. _ _

tuf Une,oiU.Martin),La- 3 s2 G.auo—0w,J. fé foaé
PRIX DE BES9ANCOURT (handicap), 7,500 francs,

2,000 mètres.
1. La-Gazette (R. Marsh), à M G. 193 » 66 s

Marcel Boussac G. 53 » 25 »
2. Le-Péri' (Bellhouse), à M.' Ranuoci. P. 23 50 14 »
3. Flat-Lux-ll (Lamoure), & M

Eknayan P. 60 50 ,32 s
Non placés t Velizy (Monnat), Ad-Gloriam (O'Neill)»

Prisons (E. Bouillon), Fricourt (G Bartholomew), Aïher-
gui (Ch. Hobbs). Clara-Louise (A. Woodland), Barbara
(J. Jennings). Ribéra (M Allemand). Mézerav (H. Wil¬
liams), A y (J. Maiden), Manza (Fruhinsholz), dérobée.
— 1/2 long., 1/2 long — La Gazette (Mordant at La-
Guercha) est entraînée par Ch. Barillier.
PRIX DE LA COUDRAYE, 6,250 fr.. 2,400 mètres.
1. CELIBATAIRE II (J FovL * M... G. 21 s 19 s

Ranucci P. 11 » 6 »
2. ROLLOTTE (Niandot) à M. Bariller.P. 12 50 7 »
3. District (Christian), à M. Filii .sco...P. 13 50 9 »
Non placés : Bine Jslanî (Mollard), Rosator «G. Mar¬

tin), Landremont (Lamoure) Scottie (J. Dodd), Deibourg
(J. Paiilassa). — 1/2 long., encolure. — Célibataire-!!
(Jacobi et Vierge-Blonde) est entraîné par H. Count.

PETITES NOUVELLES
Après sa victoire, « Détresse-Boche » a été achetée

12,300 francs par le baron Baeyens.

JEU DE PAUME
LA «COUPE DUROY DE SUDUIRAUT »

La finale de la t Coupe Duroy de Suduiraut », qui
avait dû être remise, a eu lieu mardi 1er juin, rue Rol¬
land, entre MM. Roger Cruse et Daniel Lawton, arbi¬
trée par M Albert de Luze. Elle donna lieu à trois
parties très disputées et M. D. Lawton s'assura diffici¬
lement le meilleur par «|6, 4|8, 9|7.

ESCRIME
LA GRANDE SEMAINE D'EPEE

Paris, 7 juin. — La troisième journée de la grande
semaine a été consacrée aux éliminatoires du Champion¬
nat de France d'épée individuel amateurs, qui a réuni
172 engagements.
Restent qualifiés. — Première poule : 1ers ex-œquo :

Buchard. Raynal, Barthélémy; 4e, Hauzeur. Deuxiè¬
me poule : 1er, Tainturier; 2e, ex-œquo, Veuve, Hé-
nard. — Troisième poule : 1er, Coque; Clouet des Pe-
ruches et de Gales; 3es, ex-œquo, J. Lacroix et Bou-
çhacourt. — Quatrième poule : 1er, Rignol; 2e ex-seauo,
Delevoye, Casanova; 4e, Espallac. — Cinquième poulo :
1er, Lapierre; 2es, ex-œquo, du Souzy et Noblecourt.
Sixième poule : 1er, de Oracekor; 2es ex-œquo, Polacci,
Thibult. — Septième poule : 1er, Porivelli (italien). —
Huitième poule : 1ers ex-aequo, Boucher, Cberghin. —
Neuvième poulo : 1er, le commandant de Croisier; 2e,
Vonson. — Dixième poule : 1er Licctel; 2e, Lafontan;
3e, Weiss. — Onzième poule : 1er, de Hornys.

BOXE
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE AMATEURS

Lm demi-nnale.
Pari#, 7 Jiiin. — Le# demi-finales de# championnat# de

Franoa amateur# se sont diaputées ce soir h la salle Wa-
gram. en présence d'un public nombreux. M. Paul Rous-
seau, président de la Fédération lrancaise da boxe, présidait. M. Bernstoin arbitrait.
Les combats, comportant 2 rounds de 3 minutos et

I de 4 minutes, furent en général très disputé», mais
on. n?.avii Pre»<aue, fie la belle boxe, claire et■oientîflque; la bonne volonté ©t U fougue de nos jeunesamAt«urs suppléa à, leûx manque d'expérience.Voici les résultats;
Poids mouchee : Ch. Allen (Paris), bat Deingrnin (Nord)
par abandon; .-B. Ramp(gu0n (Limousin) bat Glelsee(Languedoc) par knock-out au !a round.
Poids coqs: Cochon (Paris) bat Wauouler (Nord) aux

points;, L. Rampignon (Limousin) bat Oill Durant (Loi¬re) anx pointa '
Poids plumes: Fritçh (France-Comté) bat Genlreau (Algene) aux points. Gentreau était détenteur du titra da

champion de France.
Poiâs légère: Grégoire (Paris), champion de France, batDesmaret (Limousin) par knock-out au 3e round; Grégoire

se montra très supérieur; Deamarat fît preuve d'un cou¬
rage inouï allant six fois au tapis. Solvipg (Cette) bat(Algérie) par abandon 3© rouùd, après êtreallé trois fois à torre.
oids ml-moyonv ; Gillet (Paris) bat Lacallle (Lorraine)

aux points; Pommier (Limousin) bat Hautbois (Atlanti¬
que) aux points; la décision soulève une tompéù de ré¬
clamations, Hautbois ayant touché plut souvent.
Poids moyens: Coscoll (Béztort) wft Omnes (Normandie)

aux points; Coeooll envoie son adversaire à terre au 1er
round, puis 11 faiblit aégèrement sur la fin. se trouvant
il court de souffle; il domina neflement cependant. Picard
(Paris) bat' M. Rousseau (Limousin) apx points: le Pa¬
risien, très grand, boxe d'une façon plus scientifique que
son rival, qui chercha la bataille.
Poids mi-lourds: Spritch (Franche-Comté) bat Dortet

(Paris) par knock-out au 2e round; Cabirol (Narbonne)
Mokadoni (Lorraine) aux points. •

Poids lourds: Eluère (Paru) vainqueur par forfait deCotereau (Lorraine).
Les finales auront lieu mercredi soir.

PAUL HAMS ABANDONNERAIT SON TITRE
Paris, 8 juin. — Paul Hams, le champion de Francepoids lourds, qui a été mis knock-out par Jonurnée, von-«redi dernier, narré de sa déiaite, forait remise de son

titre de champion & la Fédération française de boxe.II est probable que cette dernière attribuera lo titre,
comme la logique l'exige, au vrai champion de France
tontes catégories, Georges Carpentier. Le titre des
poids lourds était, en effet, la propriété de Lurie, qui
avait été battu, a ce moment-là, par Carpentier.

COURSE A PIED
SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC-BORDEAUX

Reprenant la série de ses grandes épreuves pédestîes
interrompues pendant la guerre, l'U. A. bordelaise fera
disputer le 20 juin, pour la vingt-quatrième fois, sa gran¬de épreuve pédestre annuelle Saint-André-de-Cubzac-Bor-
deaux (20 kilomètres).
Afin d'équilibrer les chances des concurrents,* deux

catégories dotées de prix en espèces d'un total do 500
francs et de nombreux prix en nature ont été créées.
Les engagements, 1 fr. 60 pour les licenciés de la

F. 8. A. P. F, et 2 fr. 50 pour les indépendants, sont
reçus au Café Mazarin, 4, avenue Thiers, au café Con¬
tinental, boulevard du Président-Wilson, et chez M.
Dufraisso, 55, rue du Palais-Gallien; chez Rives, 283, rue
Judaïque, jusqu'au jeudi 17 juin.

LAWN -1 ENNIS
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Victoire de Samazeuilh
Paris, 7 juin. — Lo Bordelais Samazeuilh a eu raison

assez facilement de Poupon; il sera un adversaire re¬
doutable pour Gobert, Decugis et Blanchy dans les
dernières épreuves.
Voici les résultats :

Simçle messieurs : Samazeuilh bat Poupon, 6/0, 6/3,
6/3; simple dames : Mme Vaunard bat Mlle Dève, 6/2,
6/3; double mixte : Mme Golding-M. Blanchy battent
M. et Mme Poupon (walk-over).

WATER-POf O
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE A MEZIN

Dans sa dernière réunion, le comité directeur de nata¬
tion de l'U S. F. S. A. a décidé de faire disputer les
championnats de France de water-polo à Mézin, au cours
des'grandes fêtes d# natation organisées par l'U. S. Mé-
zinaise les 15 et 16 août prochain.
Les sportsmen du Sud-Ouest se réjouiront de cette heu¬

reuse décision, qui leur permettra d'assister à ces très
intéressantes rencontres, qui serviront à désigner les qua¬
tre meilleurs teams chargés de représenter les couleurs
françaises aux Olympiques d'Anvers (?2-29 août).

LE MINISTRE DES COLONIES
à l'inauguration de la Foire de Bordeaux

Paris, 7 juin. — M. Albert Sarraut, mi¬
nistre des colonies, a reçu ce matin M.
Georges Mandel, député, président du Con- S
seil général de la Gironde; M. Pliilippart,
maire de Bordeaux; M. Huyard, président
de la Chambre de commerce de Bordeaux,
accompagnés du préfet de la Gironde, qui
venaient l'inviter à présider I j. luguration
de la Foire de Bordeaux qui doit avoir lieu
le 19 juin, et qui sera l'oocaslon d'une gran¬
de manifestation économique. Le ministre
des colonies a accepté.
M. Ricard, ministre de l'agriculture, éga¬

lement sollicité, a promis de se rendre à
l'invitation.
M. Isaac a promis de se rendre à Bor¬

deaux, en septembre, pour présider l'inau¬
guration de la Région Economique.

La Ligue pour la défense
et le rélèvement de la Patrie

Le jeudi 3 juin, à dix-sept heures, a eu
lieu dans la salle du Conseil d'administra¬
tion de l'Institut colonial, 16, place de la
Bourse, une réunion de représentants de la
Chambre de commerce, de l'Université, de
la presse et du Syndicat d'initiative de Bor¬
deaux, à l'effet de désigner un Comité d'or¬
ganisation pour la fondation à Bordeaux et
dans la région d'une section de la D. R. P.
Le but de la Ligue a été exposé, ainsi

qu'il suit, dans une conférence d'un grand
intérêt et d'une sûre documentation ;
Au lendemain de la guerre, il convient

d'assurer la défense du pays contre toute
tentative d'agreseion par l'organisation de
moyens matériels très puissants : artillerie
lourdç, aviation, tanks, etc., capables d'en
imposer aux puissances voisines.
Mais il est aussi essentiel de mettre en

œuvre toutes les forces du pavs pour arri¬
ver le plus rapidement possible au relève-
ffieht économique de la France.
Ces deux buts ne sont pas contradictoires;

ils peuvent être atteints ooncurrement, en
amalgamant l'organisation militaire à la vie
civile du pays; en faisant coopérer l'armée
dans ses divers éléments aux grands tra¬
vaux indispensables à notre développement.
Cette conception n'est pas nouvelle, même

en France; elle est appliquée actuellement
dans l'exploitation du chemin de fer de
Chartres à Orléans.
Trois exemples concrets sont cités qui ta¬

rassent au premier chef Bordeaux et sa ré¬
gion :
1. Le chemin de fer des Landes, nécessai¬

re à l'artillerie pour l'établissement du
champ de tir pour pièces à longue portée;
ce chemin de fer desservirait en même
temps les régions qu'il traverse et aurait
une importance considérable au point de
vue du tourisme; 11 ne peut être oonstruit
que s'il sert aux trois fins indiquées ci-des¬
sus, de façon à réduire les frais de cons¬
truction et d'exploitation au minimum en
ayant recours à la main-d'œuvre militaire,
tout en intéressant à son rendement le
grand public et les populations des pays
traversés par lui.
2. Bordeaux, port aérien, considéré com¬

me tête de ligne pouir nos communications
par avions avec nos possessions de la Côte
occidentale d'Afrique et plus tard avec les
deux Amériques.
3. Le réseau de lignes aériennes destinées

à desservir toutes nos possessions africai¬
nes.
A la suite de cette conférence, qui a été

très goûtée par les auditeurs, un bureau
provisoire a été constitué ainsi qu'il suit :
Président, M. Maxwell, procureur général,

vice-président du conseil d'administration
de l'Institut colonial.
Vice-présidents, MM. Mengoot, conseiller

du commerce extérieur; Aucanne, membre
de la Chambre de commerce; docteur Sel¬
lier, membre du conseil d'administration
de l'Office du tourisme.
Trésorier, M. Bonifas, conseiller du corn-

mptv p pvIAtîpur
Secrétaire général, M. le docteur Béille.
Secrétaires généraux adjoints, MM. Littaye

et Valeton.

Journée nationale des Mères de famille
nombreuse

Malgré les difficultés d'organisation ré¬
sultant de la grève des cheminots, malgré
le retard dans l'arrivée des affiches d1)
propagande, dont beaucoup n'ont pu être
apposées, la Journée nationale des Mères
de famille nombreuse a eu, dans "notre
ville, un succès inespéré. La vente des insi¬
gnes a rapporté plus de 20,(XX) francs, chiffre
qui a été rarement atteint dans les diffé¬
rentes journées organisées à Bordeaux.

Ce magniiique résultat est dû au dé¬
vouement et au zèle des groupements qui
nous ont apporté leur concours désintéres¬
sé, et aussi à la générosité bien connue
de ia population bordelaise. A tous, le
comité adresse ses sincères remercîmehts.
Il les adresse également aux nombreux

souscripteurs qui ont répondu à la lettre
da président en envoyant leur obole pour
fonder les prix destinés à être distribués,
en " même temps que les fonds provenant
de la vente du 16 mai, dans une Fête na¬
tionale des Familles nombreuses, dont la
date sera ultérieurement fixée.
Une première liste de souscription, qui

a été publiée, s'élevait à 4,000 francs. La
seconde liste, que nous publions ci-dessous,
dépasse 2,000 francs.
Nous sommes persuadés que l'exemple de

ces généreux donateurs sera suivi, car il
ne faut pas oublier que le devoir de per¬
pétuer la patrie est aussi impérieux que
celui dé la défendre.
Les souscriptions sont reçues:
Chez le président, M. James Mestrezat,

17, cours de la Martinique;
Chez le trésorier, M. Paui Bonifas, 78,

quai des Chartrons.
Deuxième liste de souscription

MM. V. Alary, Guilhem et Cie Fr. 100
Mm0 Ch. Bégoùen 100
MM. A. Bertault et Cie 10°
MM. G. Carde et fils 100
M. André Chalès 100
Chambre de commerce 100
M. Fernand Courbu 100
M. Elisée Frouln 20
M. J. Lopès-Dias 100
M. Henri Lorin 20
M. Jos. Maxwell 50
M. Sam. Maxwell 100
La « Petite Gironde » 200
M. Hermann Peyrelongue 100
M. Albert Rôdel 500
Docteur Rouss.eau-Saint-PhUip.pe......... 100
M. Léopold Vernet.-. 200

Totai Fr. 2,090
Liste précédente 4,250
Total général Fr, 6,340

Nécrologie
Nous avons le très vif regret d'apprendre

la mort, survenue a la suite d'une très cour¬
te maladie, de M. Marcelly, proviseur du
lycée de Périgueux, qui a laissé, comme di¬
recteur du lycée de Longchamps, de si sym¬
pathiques souvenirs à Bordeaux.
Né' à la Guadeloupe, M. Marcelly était ve¬

nu jeune à Montpellier pour y préparer sa
licence. Devenu répétiteur au lycée de cette
ville, il se fit à tel point remarquer par son
savoir et ses qualités professionnelles que
M. Bizos, alors recteur de cette Académie,
le nomma directeur du petit lycée de cette
même cité.
Quand, en 1901, on ciéa le lycée de Long-

champs, M. Bizos, alors à Bordeaux, s'em¬
pressa d'appeler M. Marcelly à sa direction.
Tous nos concitoyens savent ce que, grâ¬

ce au zèle de M. Marcelly, à ses talents
d'administrateur, à son aimable, paternelle
et cependant ferme autorité, ce lycée est
devenu,
Nommé eu 1915 proviseur du lyoée de

Périgueux, qui n'était cependant pas un
lycée de débuts il y réassit aussi bien qu'à
Longchamps. Isa mort est un deuil pour
tous ceux qui étaient en relations avec lui
et appréciaient en sa personne les qualités
de l'esprit et du cœur.
M. iuarcelly n'avait que cinquante-quatre

ans. Noua prions sa famille d'agréer nos
douloureuses condoléances.

Grave accident rue Judaïque
Un homme âgé a été renversé mardi ma¬

tin Tue Judaïque par un camion automo¬
bile qui lui a passé sur le corps. Griève¬
ment blessé cet homme a été transporté
aux Petites-Sœurs des pauvres.

On vole trois automoblies
à la caserne Carayon-Xatour

Pendant la nuit de dimanche à lundi, des
malfaiteurs sont entrés dans la caserne Ca-
rayon-Latour et y ont volé trots automobi¬
les de touristes découvertes.
La sentinelle a Interpellé plusieurs mili¬taires au moment où ils franchissaient la

grille avec les autos. Ces militaires — mais
les voleurs étaient peut-être des civils qui
avaient emprunté le costume de soldat —

répondirent qu'ils se rendaient avec les voi¬
tures chez les officiers.
La sentinelle n'insista pas. Ce sont les

trois meilleures automobiles qui viennent
ainsi d'être enlevées par d'audacieux mal¬
faiteurs.
Notons que le centre des autos est actuel¬

lement installé dans les dépendances de la
caserne Carayon-Latour.

Accident du travail
Ivc manœuvre Jules Gaillot, âgé de soi-

Xante-deux ans, demeurant à Talence, bles¬
sé grièvement aux jambes au cours de la
manœuvre d'un pont transbordeur, lundi
soir, a été transporté à l'hôpital Saint-An¬
dré, où il est placé salle U.

"Vente de charité
à l'Institution Sévigné, 8, rue des Palan-
ques, Bordeaux, les 9 et 10 juin, de 9 h. à
17 h., au profit des orphelinats agricolesde Fontaudin - Pessac et de Barsac.
Bibelots, ouvrages, comestibles, épicerie,

vins, liqueurs, etc.
j Les élèves du coprs, en costumes locauxdes diverses contrées de l'Europe, tiendront
les comptoirs.

Lesopérations de la brigade mobile
A Bordeaux

M. Richard, commissaire de ia brigade, et
les inspecteurs Pasquet et Robert viennent de
perquisitionner au domicile de trois femmes
habitant Bordeaux; on a trouvé chez ces per¬
sonnes une grande quantité de marchandises
volées au messageries de la gare du Midi. Les
trois femmes seront déférées au tribunal pour
complicité de vols par recel.

A Bassens

. M. Vialle, commissaire de la brigade, a arrê¬
té trois tirailleurs marocains qui, ces jours
derniers, avaient assailli à Bassens un sujet
Italien et, sous la menace de leurs revolvers,
lui avaient vejé- 30e- fpancs.
Le plaignant a reconnu' deux de ses agres¬

seurs.
Les trois bandits avaient, en' outre, dévali¬

sé, le même soir et dans les mêmes conditions,
un habitant de la localité.

A Sarlat
Le 3 juin, la receveuse de la poste de Mon-

tignac (Dordogne) expédiait à l'adresse de
la Société Générale à Sarlat, une lettre char¬
gée contenant 30,000 fr. La précieuse missive
n'arriva pas à sa destination. Une plainte fut
déposée. Les soupçons de la police mobile se
portèrent sur un convoyeur, Pierre V..., âgé
de quarante-quatre ans, lequel avait été vu
prêtant une somme de 2,225 fr. à l'un de ses
amis. Au moment où il eftectuait ce prêt, il
avait exhibé une liasse de billets de banque.
Appréhendé et interrogé, Pierre V... commen¬

ça par nier. Mis en présence de son débiteur,
il ne put persister plus longtemps dans son
système de dénégations.
Il avoua et Indiqua aux policiers l'endroit —

c'était hors de la ville — où il avait serré le
reste du magot.
En somme, les billets sont à peu près complè¬

tement récupérés, Quant au convoyeur, il est
à la disposition de la justice.

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Le pillage d'un train
La première affaire inscrite au rôle amène

devant le jury un ouvrier riveur nommé Eu¬
gène Royer, âgé de 19 ans, domicilié cité
du Pré-Saint-Maur, accusé de vol qualifié.
Pendant la nuit du 29 au 30 janvier 1920,

des agents de police commandés par le lieu¬
tenant de paix Cacciaguerra, procédaient à
une rafle dans le quartier de Bacalan, quand
on leur signala que des individus suspects
se tenaient cachés dans un fossé le long de
la voie ferrée, rue Lucien-Faure prolongée.
L'officier de paix et des agents avec des
chiens policiers, montèrent dans un train
en manœuvre qui -s'arrêta au point où se
trouvaient les malfaiteurs signalés. Les
chiens s'étant mis à aboyer, ces maraudeurs
prirent la fuite en tirant des coups de re¬
volver sur les agents. Ceux-ci firent à leur
tour usage de leurs armes et lâchèrent les
chiens dont un happa, le crochant solide¬
ment, Eugène Royer.
Eugène Royer était porteur d'une cisaille

et chaussé de bottes en caoutchouc bien com¬
modes pour traverser le terrain marécageux
avoisinant la voie ferrée.
Dans le fossé où s'étaient tenus dissimu¬

lés les malfaiteurs, les agents découvrirent
deux fûts de graisse, une caisse marquée
« Cognac » ne contenant pl que les pail¬
lons, et une caisse de 25 bouteilles de vin;
un certain nombre de bouteilles de cognac
furent retrouvées sur le trajet suivi par les
fugitifs; l'une fut ramassée exactement à
l'endroit, où Roger avait été arrêté. Ces mar¬
chandises venaient d'être volées une heure
auparavant dans un train des quais dont un
wagon avait été déplombé et forcé.
Royer prétend qu'il n'a pas participé au

vol, qu'il revenait d'un bal avenue de Bru¬
ges, et qu'il traversait la prairie pour ren¬
trer chez lui par la voie la plus courte lors¬
qu'il fut arrêté par le chien.
Requiert M. l'avocat général Baraduc; plai¬

de, Me Richard.
Sur verdict négatif, Eugène Royer est ac¬

quitté.

L'agression de la rue de, Galles
Un marin du vapeur « Caravellas », nom¬

mé Aguirre, rencontrait, le soir da 21 jan¬
vier 1.920, rue de Galles, deux jeunes gens :
Fernand Coussirat, 23 ans, lithographe, rue
Delord, et Jean Perry, 20 ans, manœuvre,
rue Bonnaffé. Ceux-ci lui offrirent de l'ac¬
compagner dans une maison de plaisir,
puis, brusquement, se ruèrent sur lui et le
fouillèrent. La matelot, se débattant vigou¬
reusement, Perry oria à Coussirat : a Fais
feu I »
Le marin Aguirre vena't de réussir à se

dégager et prenait la fuite. Coussirat, alors,
tira sur lui deux coups de revolver qui l'at¬
teignirent dans la région dorsale, le bles¬
sant peu grièvement.
Deux jours plus tard, la police, saisie

d'une plainte au matelot, arrêta Coussirat
et Perry, qui ne tardèrent pas à avouer leur
culpabilité.
Cette affaire, appelée mardi matin, à dû

être renvoyée à une prochaine session par
suite de l'absence du principal témoin, le
plaignant Aguirre.

ALCAZAR
Tous le# soirs, Sarthel passe à 10 heures. Tramways &

la sortie -i Vendredi 11 Juin, grand matoh de boxe :
Gabv Favereau contre Carrée, 6 rounds do 3 minutes,
gants de 4 Sues. - Samedi 12. juin, concours de chant.
Nombreux prix. Se taire inscrire au théâtre.

AI.IIA MIS II A -DAN (.1NG
Apéritiis-concert» dansants; jardins. Entré# gratuite.

OLY.MPIA-CINEMA-PALACE
u» b»(«r Mercredi, on soirée : ■ L'Amour rénova-
teurIrnêiria », 3e épisode (d'énigme en mystère);
« Actualités », etc. Location. Téléphone 1S-3S.

SAINT-PUOJET-CINEMA
Tous les jours, la Luxure, avec F. Bertini. Gros succès.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Mercr., «le Gage-Avion lanterne ». L. Lyre talen5aise.

american-park
Pratiqué eu plein air, le dancing oflre un charme. jn;

comparable; aussi chaque soir celui de toneo Ci-
ment est des plus ioyeux. En matinée, thé tango,
néma et patinage en plein air. ,,

Salons de Beauté COMŒDIA (Mou J. DAVER) .
Coiflures, Ondulations^ Postiches, Manucure.

SPECTACLES du 8 juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 i L'Aiglon.
APOLLO. — 8 h. 30 : L'Amour veille.
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague ! revue.
SCALA. - 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30 : la re¬
vue Eh bien, dansons 1

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : La Première Bisque
et Duficuve.

ALCAZAR. - 8 h. 30 : Ça va gazer !
ALHAMBRA-DANCING. - 8 h. 30 : Danse.
AMERICAN-PARK : Mat et soir., Patinage, Bal
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Crème
EclïpstPOUR

CHAUSSURES
—■MUh

BLOCTUBE

ROBINET
DE LA

VICTOIRE
BREVETÉ

Il n'éclabousse pas.
Sa poigMée est bien

à portée de la
main.

Son débit se règle
d'après la pres¬
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse du mé¬
tal.

U est d'un
nettoyage aisé j

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Chas tous les Plom'Hers)

Représentant pour Bordcaui, H. COMMET, 46, cours St-Jcan

DÉPOSÉ

DES CHEVAUX POUR L'ALGERIE
Le vapeur brésilien «Pelotaq», par suite

d'avaries de machine, qui avait dû différer
son départ pour l'Algérie, où il transporte
un Important chargement de chevaux, a pu
après réparation, quitter notre .port à la
m- le de lundi matin.

LE PAQUEBOT «FIGUIG» A CASABLANCA
On nous confirme que le «Flguig», parti de

Bordeaux le 3 juin pour le Maroc, est arrivé
normalement à Casablanca le 6 courant.

LE K MARTINIQUE » REPREND
SON SERVICE

Ve paquebot «Martinique», qui avait Inter¬
rompu son voyage sur le Maroc pour cause
de remire en état généra], est sorti lundi matin
du bassin à (lot et s'est amarré au poste n. t
du quai Carnot, on couple du vapeur anglais
Strathlorne.
La remise en servtice du «Maitinique» sur

Casablanca est fixée au 25. juin.
UNE NOUVELLE UNITE SUR LA LIGNE

BORDEAUX - CASABLANCA
Nous apprenons que la Compagnie Générale

Transatlantique vient d'acquérir le paquebot
«Empire», qui, aprê quelques modifications,
serait mis en rervice sur la ligne du Maroc.
Ce vapeur anglais, qui prendra le nom de
«Volubilis», a été oonstruit en 1902, à Glas¬
gow; il est d'une jauge brute de 4.496 ton¬
neaux, et mesure 117 m. 65 d<e longueur sur
14 mètres de largeur; son creux est de 10 mè¬
tres.

3É3TA.T CIVIL
DECEl du 7 juin

Louise Baronet, 71 ans, cité de Rome, 27.
Thomas Peleau, 81 ans, rue Judaïque, 196.

CONVOI FUNÈBRE Macé, née Masson ;
la Mère Prieure et les Religieuses Ursulines,
la Mère Dominique, supérieure de l'Orpheli¬
nat des Sœurs de Nevers (Luzarches, S.-et-O.)
et les familles Masson prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

La Mère SAINTE-AGNÈS MASSON,
Ursuline,

leur sœur et belle-sœur, qui auront lieu le
mercredi 9 juin en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 7,

rue du Portail, à huit heures et demie, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. Qénér., m, c. Alsace-Lorraine.

iPnuiffH EIlASèBM Mm» Albert Démons,
'WWiIhUI rllKtDEii; M"»Ludovic.Binaud,
Mme Ernest Grimard, Mme William Binaud et

■ ses flllès, M. et Mme Joseph Grimard et leurs
fils, M. le docteur Ernest Grimard et Mm» Er¬
nest Grimard, M. et Mme Marc Pujo et leurs
enfants, Mme D. Pujo, Mme Paul Pujo, M. le
professeur Maurice Denucé et Mme paule De-
nucé prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M, lo docteur Albert DEMONS,
professeur honoraire à la Faculté de médecine,
leur époux, frère, oncle, grand-oncle et cousin
germain, qui auront lieu le jeudi 10 juin, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

du Champ-de.-Mars, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas tait d'autres invitations.

Pompes funéb. Qûnêr., m, c. Alsace-Lorraine.

Un ami trop violent
Un peu avant dix heures, lundi soir, les

agents Lamy et Vignolles, de service au poste
du dixième arrondissement, étaient informés
qu'une femme venait d'être blessée par son
amant, rue Beaufleury. Les agents se dirigè¬
rent vers cette rue. A peine avaient-ils fait
quelques pas qu'ils se trouvèrent en présence
de» plusieurs personnes accompagnant une
femme, laquelle avait le visage ensanglanté.
C'était Jeanne F.... âgée de quarânte-neuf ans,
marchande ambulante, rue Beaufleury, qui
avait reçu au côté droit du visage, sur l'arcade
sourcilière, un coup violent porté avec un ins¬
trument contondant.
Cette femme, d'après l'enquête, vivait depuis

dix-huit ans avec un marchand forain, Jean
R..., âgé de quarante-six ans, et ce dernier, à
la suite d'une querelle survenue lundi soir,
avait frappé son amie.
Jeanne F... a été pansée au poste de police,

puis ramenée à son domicile. Ajoutons que l'a¬
mant trop violent habite aussi rue Beaufleury,
mais pas dans le même immeuble que celui
qu'occupe la marchande ambulante.
L'information se poursuit.

Renversé par une voiture
La victime succombe à son domicile

Un accident, qui a eu des suites mortel¬
les, s'est produit lundi après-midi, vers
trois heures, sur les quais, en face de la
place Richelieu.
M. Jean Périquoi, âgé de soixante-douze

ans, demeurant 157, rue Judaïque, qui tra¬
versait la chaussée pour attraper le tram¬
way (direction Achard), a été renversé par
une voiture que conduisait Gaston Chau-
dry, au service de M. Mothe. Une roue duvéhicule lui a broyé une cuisse.
Transporté au kiosque des tramways de

la place Richelieu, puis dans une pharma¬
cie, le blessé a été ensuite transporté à son
domicile. Il y est décédé peu après.
M. Brail, commissaire de police du troi¬

sième arrondissement, informé, a ouvert
une enquête pour l'établissement des res¬
ponsabilités.

ï#es ëcumeurs des quais
Fusillade — Un gardien et un voleur

sont blessés
Mardi matin, un peu avant une heure,

MM. André Cabarron, âgé de vingt-neuf
ans, chef de service à la Compagnie des
Chargeurs-Réunis, demeurant quai de Ba-
c.alan, 24, et Gabriel Beasière, qhef adjoint
à la même Compagnie, surprenaient cinq
individus qui venaient de voler sept roues
d'automobile sur le terre-plein où est dé¬
posé l'outillage de la <-nambre de com¬
merce.
Les roues avaient été déposées par qua¬

tre des filous dans une embarcation où se
tenait te cinquième larron.
Les quatre individus rastés à terre, se

voyant pris, détalèrent dans la nuit, après
avoir tiré plusieurs coups de revolver sui¬
tes gardiens. M. Bessière fut atteint par
une balle au-dessous du sein droit, mais
peu grièvement par bonheur 1
Lés gardiens ripostèrent du tac au tac,

et firent feu également sur l'homme resté
dans la yole. Celui-ci fut blessé à un bras,
et ne put par suite, comme il en avait
l'intention, gagner le large avec le butin.
Le blessé se nomme Gustave L..., âgé de

vingt-huit ans, chaudronnier, rue Aude-
bert. On l'a transporté à l'hôpital Saint-
André, où il est gardé à la disposition de
la justice. Il sera poursuivi pour vol et
tentative de meurtre.
M. Champôl, commissaire de service à la

Permanence, s'est rendu auprès de Gus¬
tave L... pour l'interroger. Ce dernier n'a
pu nier les laits qui lui sont reprochés. Il
a même dénoncé ses complices. En sorte
que trois de ces derniers ont pu être
« cueillis » chez eux, au leveir du jour, par
M. Cnampol, qu'accompagnaient les deux
gardes de la Compagnie des Chargeurs-
Réunis, ainsi que les agents de la SûTeté
Fauront et Dambehaude.
Tons trots ont comparu à l'audience du

petit parquet. Ils ont déclaré à tour de
rôle qu'ils s'étaient couchés lundi soir, â
dix heures, qu'ils ne pouvaient, par consé¬
quent. pas avoir pris une part quelconque
à TaîTalfe. Leur cas va être tiré complète¬
ment âu clair. En attendant, ils ont été
êcroués au fort du h te

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. Foureaud, vice-président.
ENTRAVES A LA LIBERTE DU TRAVAIL
Le 19 avril dernier, pendant une grève

de travailleurs agricoles, Pierre Dorgueilh,
cultivateur à La Tresne, voyant un bouvier
au travail à Camblanes, détela ses bœufs
et emporta le palonnier (pièce de bois re¬
tenant les traits). Il avait déclaré, au préa¬
lable, que les travailleurs agricoles ne de¬
vaient se livrer à aucune besogne tant quq.
satisfaction ne serait pas donnée à leurs
revendications.
Poursuivi pour entraves à la liberté du

travail, Pierre Dorgueilh a été condamné
ù trois mois d'emprisonnement.

-#-•-»

informations
Chemins de 1er

ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide
acceptera, le mercredi 6 juin, les marchan¬
dises se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées : 1. De 113,001 BE à 115,000
BE, à destination du réseau P.-O.; 2. de 28,001
B à 30,000 B, à destination du réseau Nord,
par expéditions de 300 kilos au maximum;
3. de 1 A à 2,000 A, par wagons complets, à
destination des réseaux Nord et Est, en tran¬
sit par Juvisy seulement.

Association landaise

Colonies de vacances. — Continuant les bon¬
nes traditions d'avant guerre, en faveur des
tout petits, l'Association landaise est heureuse
d'apprendre à ses compatriotes qu'elle orga¬
nise une colonie de vacances à Capbreton.
Que les parents, désireux de faire bénéficier

leurs enfants d'une cure au bord do la mer
se hâtent d'adresser leur demande au siège
de l'Association, 9, rue \oltaire. Dernier délai
20 juin.
Tous les enfants d'origine landaise (lors mê¬

me que les parents ne feraient pas partie de
l'Association) peuvent être admis.
Le comité fait un pressant appel à MM. tesMembres bienfaiteurs qui voudront, comme

par le passé, l'aider dans sa tâche philanthro¬
pique entre toutes.
Le dernier concert. — Comme toujours, !e

concert annuel offert aux membres de l'Asso¬
ciation landaise, fut un succès complet. D'ex¬
cellents artistes, un programme fort bien com¬
pris, qui a rallié tous tes suffrages, ont permis
aux nombreux spectateurs de passer une char¬
mante soirée. Félicitations à la commission
des fêtes.

La fièvre aphteuse au Maroc
La fièvre aphteuse, déclarée le mois dernier

dans la région d'Oudjda, Taza, Fez, Meknès,
Rabat et Casablanca, a disparu sur certains
points, et une amélioration assez notable de
la situation est signalée de toutes parts.
Les Doukkala, les Abda, la région de Mârra-

kech et le cercle des Haha-Chiedena étant in¬
demnes, l'exportation du bétail reste libre par
les ports de Mazagan, Safi et Mogador, mais
les mesures de police sanitaire continuent d'ê¬
tre appliquées très rigoureusement dans ceux
de Kenitra, Rabat et Casablanca.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de fontal-

nerie à exéçuter sur les conduites d'eau do la Ville, il
sera lait, pendant la journ^" de mercredi 9 courant, de
8 heures du matin à 7 heures du toir, un arrêt d'ean,
rues du Château-d'Eau, de Belfort et de Galles.

COURS ET CONFERENCES
AU CERCLE NATIONAL. — On nous prie de rap¬

peler que Mme Vogée-Davasse, avocat à la cour d'ap¬
pel de Bordeaux, parlera, le jeudi 10 juin courant, à
17 h. 30, sur le sujet suivant : « La Loi et les Mœurs »,
dans ses salons, 14, cours de l'Intendance.
Les inombres dn Cercle, leur famille et leurs amis sont

cordialement invités- Les dames sont particulièrement
los bienvenues.

Lea Parfums Bichara sont partout

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 h. 30, dernière représentation de « l'Aiglon ».
Mercredi, unique représentation de « la Marche nup¬

tiale », pièce en 4 actes et en prose de Henri Bataille,
auteur des c Sœurs d'Amour » et de « la Femme nue »,
oui furent joués récemment et avec succès sur la scène
du Grand-Théâtre. « La Marche nuptiale » obtenait en¬
core lundi dernier à la Comédie-Française un succès di¬
gne des plus beaux ouvrages du répertoire. Jeuçli, uni¬
que rerésentation du « Maître de Forges », de Georges
Ohnetp. Location ouverte.

APOLLO-THEATRE
Tous les soirs, â 8 h. 30, la compagnie Félix Galipaux

dans « l'Amour veille », comédie en 4 actes, de MM. Cail-
lavet et de Fiers. M. Félix Galipaux jouera le rôle d'Er¬
nest, et Mlle Suzanne Goldstein celui de Jacqueline. Yu
l'importance de la pièce, rideau à 8 h. 30 précises. Ma¬
tinée dimanche. En préparation, cLoute ». .

TIIKA I RK DES ROIJEEES
«Moins veuve que joyeuse », fantaisie, opérette, parodie,

c'est de tout un peu. D'un bout à l'autre, les paroles, xes
gestes et les choses provoquent un fou d'artifice de mots
légers, spirituels, grivois, exempts de trivialité. C'est du
plus pur esprit français, esprit du monde où l'on s'a¬
muse, qui trouvo à s'exercer sur tout et païtout.

TRIANON
Ce qui fait le succès de.la revue «Non, sans blague !»

c est qu'elle est jouée avec le,même entrain qu'au pre¬mier jour. Tous les artistes rivalisent d'entrain, de fan¬
taisie, et savent toujours intéresser leur fidèle public.
Vendredi, gala fleuri, scènes nouvelles, avec les principaux
interprètes de « Non, sans blague ! » La location est
ouverte tous les jours, de de 10 heures â midi et de
2 heures à 6 heures. Téléphone 47-16.

CASINO DES '*1 ÎM -ONCES
Concert-Promenade Le Tout-Bordeaux se réunit cha¬

que jour au Casino, de 5 à 7 heures, pour assister au
concert musical donné par un orchestre d'élite, sous lahaute direction de M. Razigade.
La Revue — Le succès de la revue « Eh bien î dansons !»

s'accentue de plus en plus chqfiue jour, et le nombreux
pubjic ne se lasse pas d'applaudir les merveilleux inter¬
prètes de ce spectacle unique, qui réunit tous les élé¬
ments «usceptibles de satisfaire les plus difficiles.
Location pour tous les soirs et la matinée de dimanche.

SCALA-THEATRE
Mlle Alice Gillet, c'est dn charme, de la finesse et de

la danse. Toutes ces qualités, qui firent de la char¬
mante artisto une c Veuve joyeuse » inoubliable, se re¬
trouvent dans « la Folle Escapade », que tout Bordeaux
veut applaudir. Location sans irais.

ALHAMBRA
Le succès de Dufleuve ne se dément pas; on ne se lasse

Pas chaque soit (le l'applaudir et de le rappeler. Cette
semaine, sur la scène, une très spirituelle saynète de
H. Lavedan, « la Première Bisque», dont la fine inter¬
prétation a recueilli hier da chaleureux applaudissements*

pnmim CliUÈaDE Mmo veuve Jean Pé-
vUnsUB runenne rlquoi, veuve
Louis Périquoi, Mm» veuve Broqua et ses en¬
fants, Mne veuve Paul Périquoi et ses enfants,
Mme veuve Vigneau et ses enfants, Ume veuve
Henri Périquoi et ses enfants, M. Ludovic Pé¬
riquoi et ses enfants, les familles So.urzat,
Emile Valade et Raoul Bickel prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean PERIQUOI,
leur époux, beau-père, frère, beau-frère, oncle
et cousin, qui auront lieu le jeudi 10 courant.,
en l'église Saint-Bruno,

i On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
! roisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
i funèbre partira à dix heures.

Il ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes Jur.èb. mun., 11. r. de leljort. Tél.S99.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Billbt, Clouet, Gruson et Les-

pine remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Ernest BILLOT,
et les informent qu'une messe sera dite le
jeudi 10 courant, â neuf heures, en la cha¬
pelle de Notre-Dame-du-Salut, rue Pasteur,
à Caudéran.

M. A. Ducos remercie bien sincèrement les
personnes qui lui ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Ernest BILLOT,
son regretté directeur,

et les informent qu'une messe sera dite le
jeudi 10 .courant, à neuf heures, en la cha¬
pelle Notre-Dame-du-Salut, rue Pasteur, A
Caudéran.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Creneaud, Bernagot, Gii-Bis-

tes, Durruty, Sourbet, Dusseret, Lard, Fabre
et Guiraute remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Robert CRENEAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et le,'informent que la messe
qui sera dite â r/:uf heures, le jeudi 10 cou¬
rant, dans l'église de Beychac, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gènèrisi. c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS
yareille, ancien chef d'atelier lithographique
des chemins de fer du Midi en retraite offi¬
cier d'Académie, et M® Vareille; M. et M™Pierre Auriel et leurs enfants, Mm» veuve Bu-
zard, M. et Mm» L. Servant, M. et Mm» G Bé-

% leur fils, MHe Marie Dufau, M"« Elisa-beth Servant, les familles Brunhès (de Paris),ïîi.,3; et Bonnefont (de I.lbourne) remercientbien sincèrement toutes les personnes qui leuront fait I honneur d'assister aux obsèques de
M. Edouard V1AMOURET,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

rtrconstanceSymp 16 dans cette douloureuse
intfinitéeSSeS °nt dItes danâ la plus strlote
Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

Ouvértures de Crédit
Prêts industriels

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.000.000 de Iranc»
60, rue Cauinartin, 60 - PARIS

AGENCE PRINCIPALE
à BORDEAUX, 62, rue Ferrère.

BOURSE DE PARIS
do f juin 19î«)

BULLETIN FINANCIER
Séance encore très calme. Le mouvement des affaires

reste restreint : le parquet est indécis. Rentes françaises
en bonne orientation; Banques hésitantes; Transports
en commun bien tenus; Valeurs de Navigation en baisse;
Métallurgiques peu cotées; Rio lourd; Sucres en recul.
Fn coulisse, on est plus ferme, surtout au début de la
séance. Par la suit6, des réalisations sont venues enrayer
le mouvement de reprise. Mines d or et de diamants ré¬
sistantes. Eagle en progrès; Caoutchoucs demandées; Co
loniales achalandées.

Une dot assurée
Doter s&s enfants, quel sujet de constan¬

tes préoccupations pour des parents pré¬
voyants ! Aujourd'hui, par son travail le
père de famille peut mettre quelque argent
de côté; mais qu'il disparaisse demain, ses
sacrifices auront donc été inutiles T
Non, s'il a confié ses économies à une

Compagnie de tout repos, comme la Natlo-
nalo-Vje (entreprise privée assujettie au
contrôle de l'Etat), en souscrivant une as¬
surance dotale. Qu'il vienne alors à décé¬
der, fût-oe le lendemain du contrat, son
but n'en sera pas moins atteint, car le ca¬
pital stipulé sera versé à l'enfant à la date
fixée, sans qu'il y ait, désormais, aucune
prime à payer; si l'enfant vient à décéder
avant l'échéance, la Compagnie restitue in¬
tégralement les primes versées.

■ Envoi gratuit de tous tarifs et rensei¬
gnements. S'adresser au siège social, 2, rue
Pillet-Will, à Paris, ou aux agents géné¬
raux en province, et notamment à MM. de
Slgoyer, de Bettomann et Lasserre-Brisson,
13, cours du XXX-Juillet, à Bordeaux ; M. Du-
bert, 12 bis, quai Souchet, à Libourne.

BANQUE FRANÇAISE
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE
Société anonyme, capital 60,000,000 d-e francs

entièrement versés
En vertu de l'autorisation donnée par

l'assemblée générale extraordinaire tenue le
ÎS mai 1920, de porter le capital social de 60 à
100 millions de francs, le conseil d administra¬
tion a décidé de procéder à i émission de
160,000 actions nouvelles de 950 francs. Lea
actionnaires actuels auront, à titre irréduc*
tlble, un droit de préférence à la souscription
des actions nouvelles, à raison de deux ac¬
tions nouvelles pour trois anciennes.
Les actions non absorbées à raison de ce

droit pourront être suscrites à titre réducti¬
ble tant par les actionnaires que par le public
et seront réparties au prorata des demandes,
Le prix de souscription est de S70 francs par

action de Î50 francs, capital nominal, payable
Si fr. 50 à la souscription et 187 fr. 50 du 17 au
15 août 19Î0.

. .

Les actions seront délivrées jouissance 1er
août 1929, date du début du nouvel exercice
et seront, par conséquent, assimilables aux
anciennes actions d's le détachement du cou¬
pon afférent à l'exercice 1919-1920.
Les souscriptions dont reçues du 7 au 06 juin

1929, au siège social. 17. rue Scribe, Paris.
a) Contre remise du coupon no t1, à détacher

des actions au porteur;
b) contre débôt des certificats nominatifs

d'actions si celles-ci sont nominatives.
On peut souscrire par correspondance.
Notice et bilan ont été publiés au Bulletin des

Annonces 'écoles nhlla-atolres du 31 mai 1920.
et toutes formalités légales et en particulier
celles prévues par la loi du 31 mai 1916 ont été
remplies.

LES OBLIGATIONS A LOTS
DU CRÉDIT NATIONAL

L'annonce du nouvel emprunt du Crédit
National a été accueillie avec une faveur
toute particulière par l'épargne. On comprend
tout l'attrait que présente la nouvelle émis¬
sion, qui réunit le maximum des avantages
pouvant être accordé à des titres d'épargne.
C'est d'abord une sécurité absolue : le ser¬

vice de cet emprunt est assuré par une an¬
nuité qui lui est affectée per privilège et ins¬
crite au budget de l'Etat.
C'est encore un rapport rendu particulière¬

ment intéressant par sa fixité : leur intérêt de
5 % est exempt de tout impôt présent et futur,
de môme que la prime de remboursement et
les lots.
Les nouvelles obligations, émises à 485 fr.,

sont remboursables en soixante-quinze ans,
par tirages au sort, soit au pair, de 500 fr.,
soit par lots. Ceux-ci s'élèveront pour chaque
année à 20 millions de francs : R lots de 1 mil¬
lion. 8 de 500,000. 16 de 200.000, 24 de 100.000 et
et 48 de 50,000 francs.
Devant la libéralité de telles conditions, on

ne saurait être étonné de la belle réussite de
ce piaffement, utile à tous égards, et pour la
restauration du Nord et de l'Est dévastés, et
pour le relèvement économique du pays.

BOURSES DU CQlVaaVlEgtGE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 7 Juin. — Change sur Londres (25 15), 50 61;

sur Madrid (0 92 (2 11); sur Amsterdam (2 03), 4 73 1; sur
New-York (5 15), 12 98; sur Genève (1 00), 2 35 i; sur Co¬
penhague (1 J), 2 20: iur Stockholm (1 39), 2 84 è; sur
Christiania (1 39), 2 34; sur Bruxelles (1 00), 1 04 1/4.
Dernier-change coté d' Paris sur: Argentine, 555; Alle-

magne: 32 3/4; Prague, 23 è; Roumanie, 23 1/4; Vienne,
9 5/8: Finlande, 66.
Bourse de New-York. — Le 7 juin, change sur Lon¬

dres, 3 86; sur Paris, 13 02.

ALCOOLS. — Bézieu, * juin. — A l'hecto nu, 3/6 de
vin 82 degrés * i50: 3/6 de marc 1,000. Eau-de-vie de
vin 52 degrés^ 755; de marc, 52 degrés, 610-
Bordeaux, t juin. — A l'hecto nu, 3/6 Languedoc 86

degrés, 1,150/1,175; à l'hecto logé, Armagnac bas 52 de¬
grés, 980: Tafias 52 degrés Martinique, 585/610; Guade¬
loupe, 580/605
CEREALES. —- Avoines. — Chicago, 7 juin. — An

bushel en cents ; sur juillet, 69 1/4: sur septembre, 78 à,
Blés. — New-York, 7 juin. — Blés t'hiver n. 2, 310;

Dorum bigarré n. 2, 300.
Maïs. — Chicago, 7 juin. — Au bushel en cents : sur-

mai, 157 J; sur juillet, 171 h.
POTEAUX DE MINE. Cardifl, 7 juin. — Marché

lerme à 70vshill ngs. «** BôYiTêauX, T juin. _ Situation sans changement. Marché
«ans affaires pat suite de la difficulté d'accès aux postes
d'embarquement.
RESINEUX. — Bordeaux, 7 juta. — Marché sans affai¬

res. Les produits sec<? et le liquide sont cotés au départ
à la parité des cours de samedi, à Dax. Pour le prix
rendu Bordeaux il fait y ajouter ia valeur du trans¬
port. Le prix des gemmes a été fixé à 1 fr. 60 le litre
jusqu'au samedi 12.
Londres, 7 juin. — Térébenthine et résines, Coidrs

non parvenus.
Savannah, 7 juin. _ Térébenthine, 167 3/4. — RésineK. W.» de 16 57 à 17 75.

'■ -vs.*3P—

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 7 juin 1920

Bœufs. — Amenés, 273; vendus, 264: invendus, 9. Prixdes 50 kilos, poids vil; Ire qualité, 210 à 230 ir.; 2e qua¬
lité, 190 à 210 fr.; 3e qualité, 170 à 190 fr. Prix extrêmes,150 à 240 tr.
Vaches. — Amenées, 89; vendues, 58; invendues, 31.Prix des 50 kilos, poids vif: 3e qualité, 120 à 180 fr.
Veaux. — Amenés, 258; vendus, 227; invendus, 31.

Prix de.- 50 kilos, poids mort: Ire qualité, 455 à 470 fr.;
2e qualité, 440 à 455 fr. ; 3e qualité, 425 à MO fr. Prix extrê¬
mes: 400 à 475 fr.
Moutons. — Amenés, 678; vendus,. 528; invendus, 150

Prix des 50 kilos, poids mort: Ire qualité, 620 à 640 fr. ;
2e qualité, 600 à 620 fr.; 3e qualité 580 à 600 tr. Prix-
extrêmes : 500 à 650 fr.
Agneaux. — Amenés, 202; vendus 202. De 60 à 120 fr

la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX OE CE 3N
Du 7 juta

Amenés Vendus Prix par tête

U
10

9
»

l»qtô.200a210',2»,195â 20
l"qlé.2305 250' i'.230:123

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses. ..

MARCHE DE PARIS-LA VILLET'
, La Villette, 7
Bcouls. _ Amenés, 3,2X2 ; invendus, 6. Ire qualité.2e qualité, 830 tr.; 3e qualité. 7S0 tr. Prix extrên

à 940 fr.
Vaches. — Amenées 2,314; invendues 10. Ire

890.fr.; 2e qualité, 830 fr. 3e qualité, 790 fr. Prh
mes: 550 à 940 fr.
Taureaux. — Amenés, 346; invendus, 2. Ire810 fr.; 2e qualité, 760 ir.; 3e qualité, 740 fr. Pria

mes: 550 à 840 fr
. .Y,?3?*- r ,353; invendus, 703. Ire1,100 tr.; 2e qualité. 1,050 tr.; 3e qualité. 900 t
oxtremes: 700 a l,i/0 lr.
Moutons. _ Amenés, 10,495. Ire qualité, 1,450 tr.;

i con Qualité. 1,250 fr. Prix extrêmes:1,530 lr.

. T Amenés, 2,708. Ire qualité, 1,050 fr.; 2e
1,042 fr.; 3e qualité, 1,010 fr. Prix extrêines: 928 à
Observations. — Vente active sur it gros bétai

moutons, à des cour? o hausse; difficile sur lea
prix en baisse. Les porc» sont sans changement.

TRIBUNAL DE GÛIYIW1ERGE DE BORDE
du 7 Juin 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Dividende

Les
_ créanciers du sieur Saugeon,

négociant à Bordeaux, sont invités à
scenter chez le sieur Gramond, syndiitoucher un dividende de 2 fr. 95 % (3e
iiuon) •

CONCORDAT
Du sieur François Arsicaud, débiBordeaux ; le vendredi ls juin, à 3 hei

FAILLITES
Nomination de syndics et de contré

ia -e?n 'Y3110- boucher à AmH jeudi 10 juin, à 3 heures
Vérification de créances

Asil,ur jLéon Miilet, entrepreneur dÎ.K B?rdeau*; - Du sieur André D
î?,n!?rFnct.ea.r"m,éoanlclen ù Bordeauxjeudi 10 juin, à 2 heures

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. ~L Le pa¬
quebot «Figuig», venant de Bordeaux, qu'il
avait quitté le 3 juin à la marée du matin
est arrivé à Casablanca le 7 courant '

—; Le paquebot « Puerto-Rico », venant de
Bordeaux, a été signalé passé au lara-e de
Fayal (Açores) le " juin, en route pour lesAntilles et Colon. pour les
-Le vapeur «Saint-André», venant du p.

pourU?è Havre é * PaMma le 4 3uln- en^
CHARGEURS REUNIS.-— Lô Dacni'phnt « naiu

Isle », parti de Bordeaux le I ff là Lisbonne le 7 courant en mute aJ?uc£â
Brésil et la Plata. * en route P°ur ie

IMCIEDI i ckeii les IMIR!
n.?.e£.dii?onstrations Pratiques de MOTO-

sfrorrt effectuées par un tracteurRENAULT, type H I 1920 :

Les 11, 12, 13 juin, à CROIX-D'HINS, chezM. le commandant Peyneau.
Les 16, 17 juin, à LACANAU-VILLE

rame19JUivnA ^ B,EGLES, chez M. c6mèré-Caille (à côté de l usme Blériot).
—Lle,s..ai,et 2} J"'". au château de SAINT-
de la ^liroiidrt Société d'agriculture
Les 23 24 et 25 juin, à YCHOUX (Landes)chez MM. Larché frères.
Des panneaux indiqueront la direction à

prentlu'e pour se rendre sur ces différents
terrain s.
Pour tous renseignements, s'adresser •

Autant. Renault (tél. 15-19), Bordeaux.

Les Femmes se moquent
des années qui passent

Une Cire Merveilleuse fera des Miracles s»
votre teint est fané et votre visage vieilli

/emrne peut défier les attaques du
temps et paraître dix et même vingt ansPius jeune qu'elle n'est en réalité en con¬
servant la fraîcheur de son teint et la sou¬
plesse de sa peau. Pour ce, elle ne dott pasavoir recours â des artifices plus ou moins
séduisants et qui souvent rident et durcis¬
sent l'épiderme, mais faire usage de la Cire
Asaptine, ce produit merveilleux qui adou¬
cit la peau tout en absorbant la mince cou¬
che extérieure, mettant à jour un épiderme
rose et velouté. La fraîcheur naturelle du
teint vous sera ainsi rendue.
Ne faites pas usage d'artifices qui ne

trompent personne, mais employez la Cire
Asaptine^ qui se trouve dans toutes les
pharmacies, parfumeries et Grands Maga¬
sins. Elle vous donnera un teint idéal, le¬
quel sera d'abord une source de joie pour
vous-même et qu'envieront toutes vos amies.
Oui l la Cire Aseptine fera ce miracle.





Li TEINTURE IDÉALE
permet aux JVLÉNJYG-ÈJFtES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

— coton, laine, mi-laine, soie, etc. —

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, eto.
Gros : 55, place de la République — LYON

m

IMMEUBLE
important à vendre.

Libre et dans le centre
Ecr. Assort, Ag. Ilavas, Bordx.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (Gu-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIONÉE8
GARANTIES

ON DEMANDE
à acheter une propriété de
campagne mi-rapport, mi-agré¬
ment. — Faire offre avec dési¬
gnation et prix à M. BOISSE-
LOT, 56, r. du Rocher, PARIS

Apu AT vestiaire, linge, meu-riuTvn I bles, or, argenterie,
etc . reconnalss. dj M'-de-Piété.
POTIT. £9, pl. Pey-Beriand. Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie arpent uns cours, vieux
«entiers Beau, Si, r. Esp.-d.-Lols

IEcole RedeChau
gsonale;
iffeurs !

A. FABUE, Dir', 243. r. Judaïque

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx606
Camions U. S. Â.

u TONNES

VÉLIE 5 tonnes

REMORQUES 4 rais
4 tonnes, état neul

JSescure, ch. Bodin, Bouscat, G<ie

'A VEND. AUTOMOBILE
COUPÉ CHARRON 1915
12/14 HP, en excellent état, qua-
itre places. Prix : 19,000 francs.
S'adresser : 3, cours du Pavé-
des - Chartrons, 3 (1er étage).

PORTRAITS D'ENFANTS
PLtMtlAN, u, rue Dauphine, Bx)

(Grands Portraits primes
fel CPT"IPITÉ "a1» toutesKLCIl I tallli I t ses applica¬
tions. installations, réparations,

REBOBINAGE» COMPLETS
Maye, 23», rue S««-Catberine, Bx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond".
Jaume, 5, r. du Coq. Marseille.

CYCLES LABOR
3, place Pierre-LaIfitte, Bcix

V IN S
Clarifiants. Anhydride, Solu¬

tions sulfureuses Bisulfites,
Tanins, Poudre d'œul's, Acide
citrique, Amiantes. Terre d'in-
tusoire. Prix de gros. E, SAVIN,
23, rue Rode, 23, Bordeaux.
ÏÏÏTC neufs chêne Amérique,
ru I u vis. 61, cours du Médoc.

REMARQUE D'ENFANT

— Comment se fait-Il, Grand-Père, que ta aies les dents aussi belles que
maman ?
— C'est qae vois-tu, mou petit, toute ma vie Je me suis servi de DENTOL.

Dépôt général: Maison FRERE, 19, rueLe Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haïesine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

ipa
Jacob, Paris.

CADEAU Il suffit d'envoyer à
la Maison FRERE,

19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franco
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

UN LIVRE QUI FAIT SENSATION! E -. . I

LES COULISSES DE LA GUERRE
Le Rédacteur du Communiqué nous dévoile

les mystères du Grand Quartier Général, tl
apporte la lumière sur des événements jusqu'à
présent tenus cachés au public.

G. Q. G.
Secteur I

Trois ans au Grand Quartier Général

PAR LE RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
JEAN DE PIERREFEU

TOME PREMIER
L'État-major de la Victoire;
Le crépuscule de Joffre;

La tragique aventure de Nivelle.

TOME SECOND

Pétaln, organisateur de la Victoire:

Foch et Pétain.

Dans ce livre, défilent les personnages les
plus illustres et les e émlnences grises s, tous
ceux qui portèrent un nom dans l'armée ou
dans la p6Tltl4ûë: XlétiV siille nous péné¬
trons dans LES COULISSES DE LA GUERRE.

Deux volumes in-16 (12x19). Ensemble 9 fr. net
(Ces deux volumes ne sont pas vendus séparément)

En vente dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde, cher tous les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
30, rue de Provence, PARIS

Livraison IMMÉDIATEMOTEURS SELS911 DE B0R0,.UXMOTEURS SANS SOUPAPES, FONCTIONNANT A L'ESSENCE OU AU PETROLE .

Forces 2 1/2, 5, 9 et 45 HP - Idéals pour toutes Industries, Agriculture,Entrepreneurs, Pétrins mécaniques, etc. Groupes Electrogènes, Moto-Pompes.VOIR DIOTRE STAfiïD, Foire de Bordeaux, 19 juin - 4 juillet 1920Téléphone:
Wiyiam GÏL3LET

, AGENT GÉNÉRAL., Coastractesir, 14-2. cours du Pïédoc
REPARATES MITAINES - MÉCANIQUE 8ÉSÉHALE - HACHISES A BOISP u ochainerAen"c : TOUPIES et .DEGAUCHISSEUSES Brevetées S.G.D.G.

^ s IMCOWNUESR-â YOXNAKTE, expédiée à l'esBït, yoas paves soumettr» use personne à votrs
vslantô. eiêffleàdistanoa. Ilem.à M. STEFAN 92.8i!St-Marc«l Parlt.wDlbrttfM CUTIS

P,1 Siè
! DËJ.Mo,

CABINETS DENTAIRES ÛE PARIS
Siège principal : Paris 58,Bv«ass Gerraaln-Fondé en 1879
Directeur : F. DOUCEDASVSE, P.F.M. P-- P.D.S.
, cours de l'intendance(2e» SSÏSS)Bordeaux
PÉ RATIO N S PAO IUA SCIENCE ttT L'ArflT PROFESSIONNELS MODERNE5f~

19 g

d
Càiu Ta l&a

S, x-*ie> Sîœi,Lx3L-ê-iro3^>33lt, 3, FAFtïS
Transports automobiles rapides pour gros tonnages

PARIS-BORDEAUX — BORDEAUX-PARIS
et toutes directions

Agent régional : MM. l.KBOSS & O», 59, cours de l'Intendance,
BORDEAUX. - ■Jêléph. 14-84

606
: INSTITUT SEROl HERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., e! jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et roasoignemanls -sur demande

nu demande mutilé de guerre
Vra comptable pour tenir peti¬
te comptabilité. Ec. maison Ro.
chon, Châteauneuf-s.-Charente.

L'ANTIEPILEPTIOUE
du 0r Charles SEMAUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES 16s MALADIES

du SYSTEME NERVEUX

Essayez-le... V&us aurez une
amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien.

drez la guérisou.
Frn : 9 £f. 99, plus port et emballage
Laboratoire du D' SENAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (J.-et-V).

*

Baume Tue-HerfMiriga
Guérison infaillible,

'J$ instantanée, radicale des
ÉrtTal ««AUX DE DENTSUs lll Attention / C'est la seule pré-
m az naration guérissant d une
| P façon définitive.
nBjnaJLjH Prix fr. 25 t,cs pharmaciesVmkSzËMMl Env. fe0 contre 4.50 adres. à
P.GIRAUD.PhVœ.G'3* Rue. LYON-OU LLIN S

DAMES ou DEMOISELLES dé¬butantes sont demandées p»
représentation à Bordeaux. Adr.
demandes avec âge et référence^
à Argue, Agence Havas, Bordx-

SACS VIDES
fg La Maison NjsiJSY, de Bordeaux, §§
j§ est la mieux fournie de ia place j)$ Toutes dimensions et Ie* choix. §
^u^au3^5^^j^oissonsT^a7^
PROPRIÉTÉ A VENDRE^

prox. Parc, maison 9 p., eau,
élect., lib. de suite, px 55,000 fr.
Ecr. Pocket, A g. Havas, Bdx.

DEMANDEZ UN

mm cep
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Gers)

ISIIiës
GÉRANCES, LOCATIONS, VENTES

Adressez-vous : Bureau AKA
12, Galerie Bordelaise. BORDEAUX

POCHES EN PAPIER
fHIVRIÈfïE% sont dd4ea sach.yUwnStnCô faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. bom-Devienne, pr. l'abatu

NÂTAUS
5, rue des Trois-Conils (pr. pla¬
ce St-Projet), bijoux, diamants,
argenterie moderne et ancien¬
ne d'occasion, soupière, légu¬
mier, plats, cafetières, couverts,
etc. Bue» fourrures. Achat, vente

CHEFS COURTIERS
expérimentés sont demandés

dans grandes villes. Organi¬
sation genre vente à crédit
machine à coudre. — Capital!
satioft. — Ecrire VIOLET, ave
nue Montaigne, n° 38, à PARIS

select et GRAND CAFE
D'ANTIBES à louer avec

tout le matériel. S'y adresser.

gratuitement
Nous envoyons nos catalogues
de phonographes, imperméables,
instr. de musique, accordéons
FACILITES DE PAIEMENT. Ecr
PABIS EN PROVINCE, 224, ru»
Marcadet, 224, PARIS (18e).

— AUX FUMEURS —'
Articles les plus variés. Répara¬
tions en tous genres. BICHET.
DUMAY, 86, r. Jard.-Public, Bx

paix à céder. Pressé
Ec. NOY, Havas, Bx.

liÂISON
mier

SERIEUSE deman¬
de employé de pre-

ordre, connaissant l'an¬
glais et très au courant des af¬
faires d'exportation.

Agen-ce Havas,
Ecr. Are-
Bordeaux.

AU ou louer ciné Pathé oxia-9» cetylénique, état neuf. —
12, rue Porte-Basse, 12, Bordeaux

ACHAT TRES CHER
Linge. Meubles, Bijoux

et toutes Reconnaissances.
A la Ressource 1, cours Pasteur

Issues, graines
légumes secs,

fourrages, œufs,
MARTIN, 18, rue Frère, 18, Bx.
grains

'.T'V

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

Téléph.
! 34.»T

Téléph.
34.97j

jMEUBLES, SIÈGES, TENTURES!
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dasss toute Sa région

DECAVAILLONNEUR

KIRPY
BREVETS S. G. D. G. en FRANCE et à l'ETRANGER

fil R jer-y*. ±r

Liqaidalion des Stocks de Guerre Britanniques
Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

"SURPLUS"
renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés an Angleterre.
Ces stocks comprennent :

Matériaux de Construction « Mobiii »;
; 2scîùfie8-0utiis « Machines à vapeur
îïaîériel de Chemins de Fer et de Desfcs
Saleaux et bateaux automoteurs - Cuirs
ci Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE

8IPEHVX TOLE OjiPULÉS
VQLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES ROIS

Monte-Charges. Monte-Plats ,
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBÉRG

38 à 3S. boulevard Georize V

ACHAT A GROS PR1X~~
MEUBLES anciens et -modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Demandez dans
toutes pharmacies

I 3 Tr.
la boîte

POUR LE

DECHAUSSAGE vignes

DEMANDER CATALOGUE N° 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (Lot-et-Garonne).

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" paraît hi-monauelfement
Prix : Le Numéro 1 franc I Franco
Abonnem' : s mois, g fFa ( Paiement d'avance
ÉerSrm ou s'aeiFQssor à t

QiêSEGTOR QF PMBLBGfTY*DISPOSAL BOARD(French Section)
179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy}

G1NÉ

GREFFE
TABLF, p. restaur. ou pâtisserie.69, c. de. la Somme, le matin.

A VENÛRE
flfifl EID°NS vides métal,

rectangulaires, es¬
sence, bon état, tout venant,
bouchons massifs cuivre, con
tenant 9 litres environ, en
caisses de 4 bidons. Prix : 10175
la caisse prise gare France par
minimum 1,000 caisses. S'adres¬
ser à L'OMNIUM BORDELAIS,
4, r. du Château-Trompette, Bx

- J

FOUS EVITEREZOUS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILWBLEMENT

ASTHME .i i. TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTET au Goudron
Celte tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouffément, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
imXsE&gti&Bis&lhl® aux personnes délicates des bronches
qui craignent le FROBO, la PLOMBE, le SROWLLARD.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualilés exceptionnelles U® BOUT EXQUIS.

Se préparé en infusion, soit à Veau, soit encore mieux au tait.

Bofte, 3S chez Ions les pharmaciens (impôt casais)*, par poste, 3*35
9 Bordeaux

?om SW&M

POILS
Les belles égyptiennes se servent
de certaines iiaux merveilleuses

qui possèdent la curieuse propriété
de détruirePOUR TOUJOURS les Poils
et Duvets du visage et du corps. Grâce

à leur limpidité, ces Eaux pénétre»,t le
I follicule, attaquent la racine et détruisent
) les poils sans retour. Le secret de ces Eaux,i dites ' ' Eaux Pilcphages a été rapporté
d'Egypte par Miss Gypsia, qui l'enverra

| GRATUITEMENT et sous enveloppe)er-
3 mèe à nos lectrices qui le demanderont à
L. GYPSIA, 48, rue des Martyrs, PARIS J
■trmsi

VVvGBAÎNES-NÉVRAIGjèsX
''Grippe -Sciatique* ioutes Douleurs\

m
..-'NlftLADlES de l'ESTOMacX

' Dyspepsies • Gastralgies • Entêrites\

ft,- .UN TOUT PEÎIT CACHET _

\ uerif e.n quelques
j-% PRECIEUX PETIT CACHET, .. /

_ -» e.tl vjucil|uco ^'toutesSoulage,
--^0/7,0.50 - G ca c h "pharwac i es" - 12 cachets^.t^""

':S%* <■".• v-,*~{,-*&-VS*i•;-rV**• ■

■. ' . ■ -■ • /•
V '• fp-; 1
■ i:é 2 |è.

l'Âvênaïne
Aliment idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants,
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÉJGTTES
28, av. du Parc, Lç Bouscat-B*

OH OEMÛE
De bons ouvriers électriciens

très au courant des installa¬
tions intérieures d'éclairage et
de force motrice.
De bons ouvriers électriciens

spécialisés dans les travaux de
canalisations souterraines.
Des ouvriers mécaniciens pour

la surveillance, la conduite et
l'entretien de groupes turbo¬
alternateurs, connaissant en
même temps le tour et l'a¬
justage.
Des électriciens au courant

de l'entretien des batteries d'ac¬
cumulateurs.
Deux bons chauffeurs mécani¬

ciens pour la conduite de chau¬
dières à vapeur de gd° capacité.
Deux chauffeurs d'automobi¬

les très au c' de la conduite et
i de l'entretien des voitures.
: Ecr. THUIL, bureau du journi

j Barreft portative
Machine à additionner

et h calculer.
Pratique et économique
INTER OFFICE CA
Allées de Tourny. w*52
BRASIER »

Camto 1,800 kilos, modèle 1920,
peu roulé, prix avantageux;
19, chemin Mathilde, 49, à Ta-
lence, près ia poste (Gironde).

Raccommodages soignes,travaux au crochet. — Mm»
Gontied. 5, quai de la Monnaie

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f V1NIC0LE NOUVELLE I90f
L'b°no '11, rue l'eyronnet IVan

J'ACHÈTE plume» '

(aines,
_ ôu débar¬

ras, eto. — Ecrire . E. MAZE1,
75, r. I. Oarayon Latouc 7à, Bdx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
A cêcler, cent., comestible, mala¬
die, 5,000. Ecr. Fâ, Havas, Bdx.
On Uem. à ach. maisons à Bx et
banlieue, lib. de suite ou 3, 6 m
Intefirbanque,'U-tu u-ït

AUTO, livraison
prompte, suis ache¬

teur. Ecrire offres détaillées à
Unias, Agence Havas, Bordeaux.

CONTRAT

CftlirtPCe CHENE à vendre.rUUSJLCO LADOS, Caudrot.
ON DEMANDE

BON MÉCANICIEN
spécialiste moteurs à pétrole.
Bons salaires. SOCIETE COM¬
MERCIALE DE DRAGAGE, 1,
cours du XXX-Juillet, Bordeaux

VOYAGEUR eRnEsCH0AuuslM:
I'LOYE APTE VOYAGES demi»
Ecr. Aurist, Ag. Havas, Bordx.

AV., JOLIE CHAMBRE coin, 95,r. d'Arès, épicerie. Petit prix.

OUVRIER distillateur liquoristeest demandé p» maison gran¬
de ville Ouest. Place stable. Ecr.
E. F., 8,707, Ag. Havas, Nantes.

ON DEMANDE BON RËPOUS^SEUR FERBLANTIER articles
de ménage. Référ. exigées. BAUD
et Cie, CLERMONT-FERRAND.
r il bord Dord. mais. camp, gd
R B. jard. Ecr. ARSY, bur. jal.

REPRÉSENTANT tr^uitln
parfumerie, droguerie et phar¬
macie est demandé par très im¬
portante maison de matières
premières en..Ç.a"(11L!*P,erie;-liÏÏ'fs
par lettres ARGENCE et VIDAL,
585, avenue Jean-Jaurès, LyON,

PRETS SUR SUCCESSIONS
Créances toutes garanties.

18, rue CondiUac, 18, Bordeaux.

Piano de marque état neuf, àvend, 10, r. de la Chartreuse.

Salle à manger, salon, chambremil-, lavabo, à y.; 2, Henri-IV

Trébuehet, bibliothèque vitrine3 m. 80 à v. 15, r. Montbazon.

kT. Camion 2 ton., parf. état,
Bosch, Zénith. S'ad. rem.
du Commerce, avenu?

- --lé.
Hôtel __ -

Thiers, LA BASTIDE. Pressé

f|i| DEMANDE louer local sec
Lm 120 mètres carrés environ,
pour entreposer marchandises.
Duval, 10, place Pey-Beriand, Bx,

Lit 1er 1 pers. et coucli. ét. neuf,à y, 111, rue Laseppe. Matin.

A y âne 10 ans, attelé, b. état,ï= 1.000 f. Hangar 5x12, bon¬
ne affaire. Pères, propriété Ga-
gnebin, ch. Rigal, Le Bouscat.

eBATTE SIAMOISE 6 mois, racepure dem. Ecr. Slam. journal.
fty DEMANDE â achet. maison«JS» d'un premier étage, compr.
7 S 8 p., quart. St-Seurin ou env.
S'adr. 98, cours d'Aquitaine, Bx.

Derniers Jours
de la souscription ■ au

prix de faveur
n^rniss^samESS^a^simÊmsamnmiÊmtamnBmmsf'Ts»imsmsi
Toute une bibliothèque agricole en deux magnifiques volumes (format 32 x 26) :1600 pages, 8 000 gravures, 100 planches en noir et en couleurs. Tout ce que le culti¬vateur, le viticulteur, l'éleveur, peuvent aVoir besoin de savoir, tous les rensei¬gnements utiles, les procédés intéressants, les moyens d'améliorer les rendements.

Souscrivez avant le 15 juin pour profiter du prix de faveur.

LAROUSSE
A6KSC0LE

IV

PRIX DE FAVEUR JUSQU'AU 15 JUIN 1920
garantissant contre toute augmentation

.
à

i mesure de
_75 francs

(Pour la souscription par séries, ajouter 30 fr. pour frais de port et d'emballage.)
Payement 25 fr. eij souscrivant et le reste à raison de 15 fr. par mois.(ro % d'escompte si on paye la totalité au comptant en souscrivant.)

Découpez le bulletin ci-dessous et envoyez-le d'urgence. Au 16 juin, le prix sera porté & 190 frL'ouvrage paraît par fascicules hebdomadaires à 2 fr. det>uis le 2a avril

COMMERÇANTS, VITICULTEURS. INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

F6îOUEST-ËCLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botte - RENNES

BULLETIN DE COMMANDE ®
valable seulement jusqu'au 15 Juin

à remplir et k adresser avant cette date à son libraire ou à la
LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, Paris (6e)

Nom, qualité et adresseVeuillez m'inscrire pour un exemplaire du Larousse
Agricole illustré, au prix, de faveur de 175 fr., en deux
volumes brochés, qui me seront envoyés franco à
l'achèvement de chacun d'eux ; — au prix de faveur
de175 fr., plus 30 fr. de frais de port et d'emballage,
soit au total 205 fr., en séries de 10 fascicules, qui
rae seront envoyées francoau fur et àmesure de la pu¬
blication. (Biffer le mode non choisi.)
Ci-joint le premier versement de 25 fr. (mandat-

poste ou chèque); je payerai le reste à raison de 15 fr.
par mois, sur reçus mensuels — bimestriels — tri- !
mestriels (au choix ; biffer îea mots inutiles), le premier i

le 5 du mois Prochain (J)- — Je Paye la totalité :
au comPtant en souscrivant ; ci-joint le montant '

total moins 10 % d'escompte. (Bifferl'une des deux formules.)

Le —......... Juin içao

Signature :

Conaition° valaW«8 seulement en France, Algérie, Tunisie, Belgique et Suisse.

FitET On tlem. de 12 à 15 ton.
p. Hendaye et local, m-

terméd. S'adres. CHANU, garage
Talencia, 58, rue de Taiençe, 58.
«â! demande ajusteurs me-
urj uaniciens connaiss. l'au-

■uer-

, 19.
tomobile. Références avant i
re exigées, 19, rue Henri-h

ON de. bonne à tout faire très
sérieuse, très bons gages.

S'adr. Villa des Roches, quartier
l.abatut, La Glacière, Merignac.

Ménage jardinier connaissantjardin potager et fleurs. Ma¬
ri pouvant être employé comme
cocher, demandé. S'adresser vil¬
la des Roches, quartier Labatut,
LA GLACIERE, Mérignac (Gde)

Al OUER chamb. meubl. iuxea- sal. à bain, jard. ù Mr s.
villa pr. bd rue Babin, 17, Bdx.

PLAIES VARIQUEUSES
s UIC8PB, Eczémas Dartrcs' Herpès.Viccs du sang, Plnica de

[
, Herpès, Vices du sang, Plaiea de §j

aM . . , mauvaise nature réputées incurables, IMaladies de laPeau, 1
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF
àM.TpSRÏÊTO(oT)^ j

La voiture cie "démonstration est visible au tarage ^amt-Setirin.41, allées Damour, Soirdeaax. Sur demande, te voyageur se rçndrià clomiciie avec la voiture. Ecrire à StâC. IEàX<^3JiflrC>'JKr«Directeur du GÂSÎAGE SAMT - SEUA5ÈW. Concessionnaire poufle Sud-Ouest, 41, allées Damour,-41,

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( et°^®BOTA§E
^tHXMMXKXXKKKXXXUXKXXKMKKXXKKKXXKXXKXItXKlIKXKXXUXXKXXXUM^
siifiNiËimmi

C1MPSR1BSSELSSÀP " SARUHB "
Ligne régulière et directe de

BORDE..UX à BEMC5EN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la "èRVEfiE,

et COPENHAGUE
Vap. norv. BISCAYA, dép. 12 juin

Vap. TORUNA, 20 juin
Vap. GALICJA, 15 juillet

COMPAGNIE
SVE1SSKA LLOYD

BORDEAUX, GQTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaisscmei o directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
Vapeur BODIA, le 10 juin

S'adresser a :

LIGNE f!UI MIMN 8 fi"
BORDEAUX-ROTTERDAK |

Connaissements directs pour :
toute !a Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports die la
mer Nord et de ia Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaises

Vapeur MAASSTAD, le 19 juin

SMMsÉe Sîcomïooî Mseliappij
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Bissao, Grand-Bassam, Conakry,
Sccondi, Tabou, Accra, Sassantîra,

Gotenoiî, Lagos
Vap. bol. WAALSTROOM, v. 12 juin

«.

BORDEAUX, ILES CANARIES
Vap. VEfSATOR, 12 juin

Humbert BALGUERLE
Courtier maritime

Place Richelieu, S. — Téléph. 22.85 • 164)2

jjr,XHMK*MF*1'X*XXX*XXXXXXXXKXieX:XKigi*MitXXKitZ(XKXHU3ZSt3iKSiStX»tXXM

mmm &,e
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX peur:
îAYONNE-PALUCE Suivant les besoins
mantes St. Hypoiïte-Worsns, v. 10 juin
BREaT St. Bidassoa, vers 15 juin
ROUEN-PARIS St. Suzanne--Marie, 10 juin
a.e havrs .St. Château-Latour, v. 18 juin
BOULOGNE. St. Séphora-Worms, v. 20 juin
DUNKERQUE St. Havdrot, vers 12 juin
PASAiSES St. Fronsac, vers 9 juin
irlAlMBOURG-BRELIE. St. Lh.-Palmer, 15 juin
DANTZIG St. Broroma, vers 25 juin
ANVERS St. HavGrct, vers 12 juin
LEîfH St. Avessac, vers 9 juin)
new-yorik St. Remue, vers 25 juin
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BELGIULE et pour tous les ports du Rhin.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Gic Ltd
'ligne RESGTJjûIÈRE

Connaissements directs pour

et en tran^hordement pour

HULL, leith
Steamer CORNORAKE, vers le 12 juin

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39, quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

M0SS SÏS4M SBIP COSiPàNÏ LTD

BORDEAUX - LIYEIPOOL
Steamer LUQUE, 23 juin'

Steamer LORMONT, 7 juillet

Agents . JAMES MOSS ET C° Ltd, 19, al-
lées (le Chartres. Téléphone n9 330.
Courtier ; R. VANDRRCRUYCE, 21, r. Foy.

Compagnie Générale
Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK
LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX

AU CANADA

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Ouyaues, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE

LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE
A LA HAVANE ET AU MEXIQUE

LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX
A PORTO-RICO ET HAÏTI

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

L — Service rapide Dar paquebots-poste
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Cordeaux a

Casablanca, Mazagan. Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de Cordeaux ù

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Cône,
Philippeville, Tunis.

LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX -

A LONDRES ET A LIVERPOOL

Pour tous renseignements complémentaires,
s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

1 H. FERRIÈRE & D. BIMAUD g
s Courtiers Maritimes .

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & scbeidt)

4, cours <le Gourgue. — Tél. 16.7/ e£ 40.91

ARiEIEIT DEPPE
BOfîPEflUX-flîHraS — BORPERUK HMB0W

Steamer MEUSE, départ 10 juin
St. ADQLF-DEPPE, chargera 15 juin

c" MRâlSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - DJIBOUTi

MADAGASCAR - MOZAMBIQUE
LA REUNION

St. VILLE-DU-HAVR2, dép. 15 juin
Agents : PUYTZ et O, Cordeaux. — Tél. : 8-85.

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
ParVapeurs des Compagnies

Det Bergesskc Bampskibsselskali
Stockholm Roderiaktieboîag "Svea"

Dct Forened Dampskibs-Selskab
Compagnie Française "France-Baltiqne''

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTMEEM

et NORVEGE
Vapeur GERES, 17 juin

K Vapeur DIANA, 30 juin
Vap. EDNA, 18 juillet

| HELSINGBORG, RtlALKOE |
K STOCKHOLKiietiaFiNLA^DE |

Vapeur X..., 10 juillet "
Vapeur VALE, 21 juillet

1 COPENHAGUE Gt DANEMARK
H GGTHEMBOURG et la SUÈDE
S GHRISTIANIA et la NORVÈGE
§ STETTIN, KGENISBERG,
I BÂNTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur MINSK, 19 juin K

Sj Vapeur X..., 30 juin §
^ S
$OtXXXXXXSiXX'*«S»XXXXI!2&lXXXXXXit

HUTCHISO^-Lisïi
SORDEAyx-GLASGOW

BRISTOL, SV/ASSEA, GARSTON. AÎANGHESTER
DEPARTS REGULIERS :

GLASGOW S/S Thétis 10 juin.
GARSTON S/S City-of-Dortmund 10 juin.
BRISTOL S/S Phiiotis 15 juin.

MANCHESTER
S/S City-of-Dortmund 10 juin.
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tour renseignements, s'adresser à MM.

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r. Foy, Bdx.

PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PALLiCE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « ORGOMA » à deux hélices, 11,545

tonneaux, et « OIUANA », à deux hélices, 8,117
tonneaux, partiront de La Pallice les 20 juin
et 27 juin 1920 respectivement, via Canal de
Panama, pour la Côte Occidentale de l'Amé¬
rique du Sud. L <■ ORGOMA » prendra des pas¬
sagers de 're, 2e. intermédiaire et 3e classes, et
l'« ORIANA • prendra des passagers de ire, 2e
et 3e classes.

Paquebots « ORDUNA », à trois hélices, 15,499
tonneaux, et « ORÏTA », à deux hélices, 9,292
tonneaux partiront de La Pallice les 10 juillet'
et 1er août respectivement, via détroit de Ma¬
gellan, pour les côtes Est et Ouest de l'A,mé-
rique du Sud. L'ccORDUNA» prendra des pas¬
sagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e classes,
et l'« ORITA » prendra des passagers de Ire,
2e et 3e classes.
Pour fret, passages- et tous rem saignements,

s'adresser è THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHEI.LE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou il
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juillet, 8.

- aca-ejntgp.'ei -
de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬

PANY, pour Brésil, Plata, îles Canaries,
Madère, Antilles;

de , l'UNtON-CASTLE LINE pour Madère, fies
Canaries, Sud et Est de I Afrique;

ROYALE KÉERLAIAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et ^Directe

BORSEAUX-A^STERDAIW
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salomque, Smyrne, Le Pirée, Constantinoplc,

Alexandrie, Courgas. Beyrouth.
Prochain départ, vap. DiDO, 17 juin.

/

Royal 25uteh West India IttEail
Surinam, Paramaribo, Curaçao Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

H&RSTIiiE
ci-devant SMITH & C°

Consignataire ; ALBRECHT ET FILS
Ligne Régulière et Rirecte

BORSEAUX-ROTTERBAIi
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIERl-î, 10 juin.

Bordeaux, les Indes néerlandaises
S'adresser t André FERRIÈRE

Courtier maritime
Quai des Chartrons. 70. Téléphone 1C9.

CHARGEURS-REUNIS
| LIGNE de la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux.
Paquebot CAP-ORTEGAL, cap. Eude, départ le 15 juin.Escales : Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassam, CotonouDuala, Libreville, Port-Gentil. Mayumba. Banane, Borna et Matadl. '

q.
v

«

❖

♦
4

Escales

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.
Prochain départ : ADEN, capitaine X..., 2 juillet
Marseille, Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapour,

Tourane et Haïphong.
Saigon,

4
♦

♦
4
4
4

: SERVICE COMBINE avec la CIE SUD-ATLANTIQUE :? pour LE BRESIL et LA PLATS *
% Prochains départs de Bordeaux :

I Paquebots mixtes : L9GER, capitaine Eournier, départ 19 juin.
| AU B1GNYrf capitaine Giraud, départ le 3 juillet.
î fiscales : Vtgo, Leixoës, Lisbonne, Bahia Rio-Janeiro, Santos, Montevideo î£ et Buenos-Ayres. ♦
❖ N. B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent %❖ des passagers de cabine~et d'entrepont. ^

❖ Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale : S
J i, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, S13, SI.61 et 30.11 -O

4
O
❖
«Se
é-

f lis MORS Rions
ALGÉRIE -- TUWIS8E
Vapeur POMONE, 20 juin.

LISBONNE-HUELVA
— Vqpeur MARECHAL-FOCU, 10 juin —

PORTO
Vapeur NOCVEAÏJ'CONfeEAL» 15 juin.
HUELVA-ILES CANARIES
'

Vapeur APOLLON, 15 juin
KENITRA

Vapeur (iLOKlA, 10 juin
CASABLANCA

Vapeur LABOR, 9 juin.

MARSEILLE — ITALIE
LEVANT-EGYPTE

JUNON, 2» juin

S'ad. à M. TOURNIER, 4, pl. Richelieu. Tél. 412.

Thos. TRAPP & Soî39
BO RDEAUX- LONDRES

Départ vers le 12 juin
SOUTHAMPTON - LQNDON - HULt

CoMaisseinenls pour tontes les villes d'Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

S.Â.N.C.T.A.
Services maritimes et fluviaux

Agence de îa C° STRASE0URGE0ISÊ
et d'ATWATER SHIPPING C

Connaissements directs pour tous pay3

bordeaux aux PORTS du RHIN
Prochain départ vers le 12 juin

Les bureaux d« la S. A. N. G. T. A. sont
transférés 6, puai Louis-XVIII. S'y adres¬
ser à J.-F. GRANGE, directeur.

Téléphone 17M.

>^4


